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Organe du comté de Montmagny

Montmagny, Samedi, le 28 novembre 1942 No. 2

 

Mme VANIER a

MONTMAGNY

Le 25 novembre, sous les auspices de la Société Ambulancière St-

Jean. le Comité de Secourisme de Montmagny avait l’avantage de re-

cevoir M. le Dr Rioux, président de la Société Ambulancière St-Jean,

accompagné de Mme Geo.-P. Vanier, présidente honoraire de l'As-

sociation.
Parmi les invités, on remarquait: M. le curé A. Lessard, M. le Dr

J.-L. Pelletier, inspecteur des Unités sanitaires. M, le Dr Ant, Bélan-

ger, de l’Unité sanitaire de Lévis, et Mme Bélanger. M. le Dr Verge,

vice-président, Mme Gravel, vice-présidente, Mme Dechesne, secré-

taire, Mme Fafard, ainsi que Mlle Jeannette Dorval, g. m. 8. de Lévis.

M. le Dr Dumas, médecin hygiéniste à l’Unité sanitaire de Mont-

magny. présidait la réunion. _

M. le Dr Rioux dit quelques mots de la Société Ambulancière St-

Jean et de ses origines, souligna que cette association devrait marcher

de pair avec la Croix-Rouge, les deux mettant de côté tous les ennuis

que l'une ou l'autre société peut causer à l’association-soeur. Il invita

l'assistance à profiter des Cours de Secourisme pour se préparer à

toutes éventualités, puisque la guerre peut nous surprendre et qu'il

vaut mieux se préparer au pire.
M. Hervé Gauvin, président du Comité de Secourisme de Montma-

gny, présenta la conférencière, Mme Vanier, comme étant une figure

nationale, noble, de cette noblesse canadienne faite de caractère, de

désintéressement et de dévouement.

Mme Vanier prit la parole. Elle ne fait, dit-elle. que seconder son

mari dans l'oeuvre humanitaire qu’il poursuit. Elle nous intéressa vi-

vement en nous racontant son évasion de la France, lors de l'invasion

de juin 1940; elie nous donna quelques exemples de résignation fran-

Gaise, entre autres, celui d’une réfugiée dont le mari était au front avec

ses deux fils, et qui courait sur les routes à la recherche d'un gite

après avoir tout abandonné derrière elle. Tout cela n'est vien, disait-

elle, pourvu que nous gagnions la guerre.

Au début, on disait en France que c'était une “drôle de guerre”,

une guerre comme on n’en avait encore jamais vue, mais cette guerre

tourna vite au tragique. La conférencière nous raconta les péripéties

 

de la traversée en Angleterre à bord d'un contre-torpilleur, puis d'un.

cargo. À Londres, Mme Vanier a connu l'horreur des bombardements.
Maïs l’assotiatioñ des secours d'urgence était tellementparfaiteqtrèrle
a soutenu le moral anglais. La conférencière termina en invitant l’as-
sistance à prier et à faire prier les enfants pour les peuples affligés
par cette guerre meurtrière et pour être nous-mêmes à l'abri des hor-
reurs qui dévastent et ensanglantent le continent européen et les au-
tres zones de guerre. Son dernier mot fut: Travaillons et prions.

Mme Emile St-Hilaire, présidente du comité féminin de Secouris-
me a Montmagny, remercia en termes heureux la conférenciére et lui
exprima le plaisir que sa visite nous a causé.

M. le Dr Bélanger. de Lévis, dit aussi quelques mots sur le secou-
risme. Ce mouvement, dit-il. n'est pas seulement une nécessité de
guerre, mais c’est aussi une nécessité de paix. Les parents et les en-
fants doivent connaître les premiers soins à donner aux blessés de tous
genres afin de sauver des vies, à l'usine, au foyer. sur les routes où les
accidents sont si fréquents. Le capital humain étant notre plus grande
richesse, il importe de le conserver en secondant les efforts de tous
ceux qui travaillent bénévolement à la cause du secourisme.

L'élément musical de la soirée a été fourni par Mlles Fournier.
Carrière et Sirois, de St-Charles de Be:lechasse, sur invitation expresse
de M. N. Béchard qui avait bien voulu se charger de cette partie du
programme.

A l'issue de la soirée, un goûter fut servi aux invités aux bureaux |
de l'Unité sanitaire.

Nous tenons à remercier la population de Montmagny qui a si!
bien compris l'importance du secourisme, et qui l’a prouvé en assistant
d’une manière suivie et en grand nombre aux conférences traitant ce
sujet. |

Nous remercions tout spécialement M. Gérard Boulet qui avait’
bien voulu mettre sa salle à notre disposition pour la soirée.

Dr T-R. FERLAND, m. v.

inspecteur sanitaire.

 

DEUX ANGLAIS : MONTGOMERY
ET CHURCHILL

On sait que le général Montgomery, qui commande la glorieuse
8e Armée britannique en Libye, est un homme d'une grande austérité.
Il ne boit ni ne fume, et il n'admet pas qu'on fume en sa présence.
Lorsqu'il expose un plan à ses officiers, il leur interdit de tousser.
mais il fait de temps en temps une pause en disant sans rire: “Deux
minutes pour tousser’. puis il reprend gravement le fil de son discours.

Il aime à citer la Bible en toute occasion. Marié très tard, il a eu
un fils. dont il réglait militairement, lorsqu'il était bébé, chaque mi-
nute de la journée. Aujourd'hui, il est veuf. Il eut un grand chagrin
de la mort de sa femme. i

Montgomery, c’est, en somme, un puritain du temps de Crom-
well, un Roundhead. un spartiate. I] est de ces hommes stoïques et

inflexibles pour qui la vie est une tragédie, une vallée de larmes, Fan-
tichambre de la mort.

Tout autre est Churchill, le type de I'Anglais jovial de la Merrie
England de Shakespeare. Au sujet de Churchill et de Montgomery, on
raconte justement une anecdote topique

-—“Je ne fume pas. Je ne bois pas. Et je suis fit 100 p. 100". disait|
Montgomery. qui a 55 ans.

—“Eh bien ! moi, de répondre Churchill, qui a 68 ans, je fume, je
bois, et je suis fit 200 p. 100”.

Allez donc a présent ajouter ‘foi aux recettes de longévité que nous
donnent les centenaires !  
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d’Officier de Liaison (Division du

M. FOURNIER.
Montmagny,
par le Service
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Rationnement) pour PEst de la
Province de Québec.

M. Fournier a élé suceessive-
ment comptable pour l'Interna-
tional Paper Co. et Juge de Paix
a Riviere Pentecote (Saguenay).
fiérant de Légaré Automobile à
Montmagny, et Surintendant des
Provinces Maritimes pour la Cie
A, Bélanger. Liée, de Montmagny.
 

@ Différend réglé
Un différend qui existait depuis

quelques semaines entres les mai-
tresses d'écoles de la paroisse et la
Commässion Scolaire de St-Tho-
mas de Montmagny vient d’être
réglé à’ la satisfaction de tous les
intéressés. Les maîtresses d'écoles

 

 
ont obtenu l'augmentation de sa-,
laire qu’elles réclamaient. Les é-
coles fermées pendant quelques se-
maines sont maintenant réouvertes
aux enfants.

® (‘our de Magistrat

M. le magistrat Michaud a siégé
à Montmagny, hier. Deux causes de la Commission des Liqueurs lui
ont été soumises. Il s'agissait de
poursuites pour vente de liqueurs
enivrantes en contravention à la
loi. Les deux accusés, Joseph Ther
vien, de Ste-Apolline, et François
Girard, de St-Raphaël, ont été con-
damnés à $100.00 d'amende et aux
frais, ou à défaut de paiement, à
trois mois de prison.

 

eUnc ‘épêche de Toronto nous
apprenail cette semaine, l'élec-
tion de l’honorable Henri Re-
nault, ministre d'Etal dans lei
gouvernement de Québec. au pos-
te de président de l'Association
canadienne des Marchands dé-
taillants. M. Renault! étail jus-
qu'ici président provincial le
cette importante organisation,

LE SERVICESELECTIF .
ET LES MOBILISES
Personne ne pour:

s'être conformé au

obtenir d'emploi sans
x règlements du service

militaire obligatoire an Canada.
 

Otlawa, — Le ministre du Tea-
vail Mitehell a annoncé celte se-
maine, que les hones qui cher-
cheraient de lemploi par Ven-
tremise de la Commission du ser-
vice sélectif devraient produire
la preuve qu'ils se sonl confor-
més aux réglements du service
militaire obligatoire.

L'obligation de produire celte
preuve, a-l-il dit, sera Fun des
résultats de la fusion de la bran-
che de mobilisation du ministè-
re des Services de guerre avec

Commission du service sélee-

M. Mitchell à dit que cette fu-
sion s’opérerait le ler décembre.
tel que précédemment annoncé.
et que le système d'appel des
conserits serait ensuite une des
atiributions de la Commission du
service sélectif sous la direction
d'Arthur MacNamara, sous-minis-
tre adjoint du Travail.
Le ministre à dit que Pobliga-

tion de produire la preuve qu’ils
n'appartiennent pas à l’armée se-
raif un excellent moyen de «é-
couvrir. parmi ceux qui deman-
dent du {ravail, les hommes qui
ne sont pas en règle avec les au-
torités militaires.

 

“Nous avons aussi intention de
demander au “patron” de par-
courir leurs listes de paye et de
se convaincre que tous leurs ent-
ployés se sont conformés aux rè-
lements. Des procédures vont e-
tre tracées immédiatement par le
major général EL-J. Wiley et te
major général T.-LL Tremblay en
collaboration avec les fonelion-
naires du service de placement.”

Depuis l'institution du service
militaire obligatoire, le mécants-
me des appels était sous la di-
rection du major général LR.
Laflèehe, d'abord comme sous-
ministre, puis récemment comme
ministre des Services de guerre.

Les généraux Tremblay el Ri-
iey ont été chargés de diriger la
mobilisation lorsqu'elle sera de-
venue une branche du service sé-
lectif, et ils se préparent depuis
plusieurs sentitines à assumer ces
fonctions. La date du ler décem-
bre a été fixée il y a quelque
temps. et la nouvelle annoncée
par M, Mitchell indique que la
démission de M. Elholl M. Lintt
e{ son remplacement par M. Mae-
Naumara ne changeront rien dns
les plans, 
 8

@® Publication d'un
Livre noir sur la
terreur hitlérienne

 

MEXICO. Un Livre noir sur
la terreur nazie sera publié ici, le
15 décembre, sous le patronage du
président de la république mexi-
caine, M. Manuel Avila Camacho.

, Quinze écrivains fameux ont con-

 

tribpué à rédiger ce volume qui ra-:
contera les pires atrocités des fa-,
natiques de Hitler. Parmi ces au-
teurs, il convient de relever les

noms de Thomas Mann, de Gene-

viève Tabouis de Pierre von Paas-
sen, d'Alexis Tolstoi, de Mikhail

| © AU FIL DE L'HEURE

{Les Japonais semblent zvoir
: manqué de jugement aux Salomon.

L’ane était chargé de reliques.
Et Goering l'est de décorations.

| Le grand problème pour la flotte
française à Toulon est de prendre
le large.

américair

en sort

Pour tout navire

:J'ennemi torpille. i}
des chantiers.

que

JEUX

, Laval vient de s'apercevoir Gte
l’ouvrier français ne tient gue.e« À
son os de Vichy.

Sholokov. de Ludwig Renn et de.
Vicente Lombardo Toledano.

 

N

Le chef du “Ferry Command” de

“Le Journal de Waterle

la R.AF.. le maréchal en chei de

I’Air. Sir Frederick Bowhill, photographié dans son bureau au Canada.

Depuis la fondation de cet organisme, en juillet 1941, moins d'un pour

cent des avions fabriqués aux Etats-Unis ou au Canada et livrés par

la voie des airs à la Grande-Bretagne ont été perdus. Environ ler t'ois-

quarts des équipages sont maintenant des gradués du Plan d’iastruc-

tion aérienne du Commonwealth, qui se rendent en avion outre-mer.
Les autres sont des civils, des pilotes de la R.A.F. ou des aviateurs
alliés. --. - À. JUNBR
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L FAUT
À GUERRE

On entend tous les jours des).

 

Il faut gagner la guerue à tout'
prix. Telle est la pensée qui doit.
dominer toutes les autres en ce
moment, pensée qui ne doit pas
nous quitter un seul instant au,

travail, à la maison, en voyage, à
léglise. Surtout à l'église. Comme
notre personnalité, elle doit s’iden-
tiflier à nous. Nos démarches, nos
activités, nos travaux, nos paroles
même, ne doivent tendre qu’à un
seul but, gagner la guerre. Nus
préoccupations politiques écono-
miques, commerciales doivent dis-

paraître devant la grande préoc-
cupation, gagner la guerre.

C'est que-si nous perdons la guer-
re — il faut. bien parfois se met-
tre en face de cette éventualité
terrible — rien de ce qui fait l'ob-
jet de. nos préoccupations ordinai-
res: religion, famille, biens, fortu-
ne, position, ne nous reste; nous

sombrons pour des générations
dans un abime de miséres indici-
bles et nos enfants sont voués à
‘une existence telle que le sort des
peuplades sauvages les plus arrié-
rées leur paraîtra désirable. Le
patrimoine spirituel, culturel et
matériel constitué lentement par,
l'effort et le travail de plusieurs
Riècles sera anéanti dans le plus
grandcataclysme.de tous les temps. !
Ces libertés conquises petit à pe-.
tit par des luttes et des sacrifi- |
ces, libertés religieuses libertés,
connaissance des droits et de la!
politiques, libertés au travail, re-,
dignité de la personne humaine,’
tout cela sera irrémédiablement:
détruit si nous perdons la guerre.

Si le but immédiat de nos en-
nemis est le pillage et le brigan-
dage, qu'on veuille bien croire que
l’enjeu véritable de la guerre est
la civilisation elle-même. La force
de nos ennemis réside dans une
idéologie férocement intransigean-,
te qui n'admet pas dans le monde
de société organisée et fondée sur
la dignité- humaine et la liberté de
l'individu; une idéologie qui n’ad-
-met que deux couches sociales, les
maîtres et les esclaves et qui sait
que. pour s'établir et durer. toute
autre forme de société doit être
détruite Dans une telle société —
si l'on peut appeler société un ré-
gime établi sur l'esclavage — tout
ce qui constitue l’apanage d’une
société libre comme le droit, la
religion, la culture n'ont pas de
raisons d'être; ils identifient la
personnalité humaine, et l’esclave,
n’est pas un être humain. D'ail-;
leurs il n'y a pas d'illusions possi--
bles car les nazis, avec leur tru-
culence ordinaire, nous ont avertis
que. c’était là exactement ce qu'ils
avaient l'intention de faire.

L'abîme qui existe entre la dé-
mocratie et la dictature est infran-
chissable. En régime démocrati-
que, c'est la loi qui est la règle de
conduite. Tous y sont soumis, de-
puis le chef de l'état jusqu'au plus
humble citoyen. Elle. n'établit pas
le droit et la. justice qui lui sont
antérieurs, étant fondés. sur la na-
ture, mais elle est leur sauvegarde.
Comme l'idéologe naziste. ne re-
connaît pas de droits naturels à
l’homme, elle n'éprouve pas le be-|
soin de lui donner des lois. Elle-
n’est que l'expression de. la force.
Laloi a étéaholie en Allemagne et!
la, volonté. de Hitler l'a. remplacée.
C'est; lui qui décide. qui juge, qui
condamne.et ses décisions sont sans

appel. Si un individu lui déplait, il
donne un ordre.et aussitôt cet hom-
me. est rayé de la. société. des vi-
vants ou enfermé; ses biens sont
confisqués et sa famille détruite.
Personne ne peut réclamer car le
seul pouvoir qui pourrait freiner
cette force. brutale, la. loi, n'existe
pas. Y a-t-il beaucoup de Cana-
diens qui vpudraient d'un tel ré-
gime. pour leur pays ?

Quoique. déguisé- sous un. camou-
flage de grands mots et de phrases
ronflantes, l’ordre nouveau nazi n’a
absolument rien de nouveau; c'est
le régime qui a construit Babylo-
ne, édifié les pyramides au coût
de- milliers de vies humaines et qui
a fondé le monstrueux empire ro-
main où un seul citoyen pouvait
posséder plus de cent mille escla--
ves,

 

 

 
"valué à notre possibilité normale

GAGNER

gens répéter avec complaisance
que. la, démocratie est. bien. mala-
de, et chacun, a un remède nouveau
à proposer. Quelques-uns. seraient
même tout disposés à essayer du
nazisme ou du fascisme, ce qui

prouve qu'il y.a plus de charla-
tans que de médecins au chevet
de l'illustre MALADE. Si on les
laissait faire,
réchapperait pas, ce que d’ailleurs,
ils désirent, sans oser l’avouer. On
admettra que, pour être. si grave-
ment atteinte, elle ne se compgqrte

pas trop mal en ce moment et
qu’elle fait preuve d'une. vitalité
surprenante dans sa lutte contre
le totalitarisme.
Qu'on cesse donc de dénigrer la

démocratie pour s'occuper de la
sauver. Il sera toujours temps en-
suite de corriger ses imperfections;

les praticiens expérimentés pour
faire l'opération seront trouvés fa-
cilement. Déjà, le premer minis-
tre du Canada, indiquait l'autre

jour, l’un des remèdes lorsqu'il di-
sait que ‘nous devrons mettre nos
ressources et notre habileté à pro-
fit pour répondre aux besoins de
l’homme plutôt qu’à son avidité,
que nous devrons, par dessus tout,
chercher à faire la conservation
de ‘notre captal humain, à l'amé-
lioration de la santé et du bien-

être de toute la population”.
La démocratie n'est pas une

forme sociale amorphe ; elle est
susceptible de réactions. Après
l'expérience terrible de la guerre,
elle trouvera en elle-même les for-
ces vitales nécessaires à son per
fectionnement, tout comme elle a
trouvé, dans un moment d'urgen-

ce, les ressources qu’il fallait pour
se sauver. Les forces de réaction

de la démocratie sont déjà en oeu-
vre et une révolution profonde est
en train de s’accomplir en elle. On
a pu observer une de ces réactions

récemment lorsqu'un évêque an-

glais s’est rendu en grande pompe

avec son clergé, dans une campa-
gne britannique pour bénir les

recherches faites récemment dans

la. démocratie n'en|'

v mons, pour les Négres et autres

 charrues et qu'il a déclaré, au
cours de son allocution: “Il a fallu|
une grande guerre pour faire com-
prendre à notre nation la valeur,
de la charrue. Si, après cette guer-|
re. le monde veut avoir véritable-|
ment la paix, il faudra que chaque;
peuple fasse pousser son blé à la
sueur de son front. Nous prions au-
jourd’hui pour que Dieu bénisse ces!
socs, ainsi que la. semence et les
récoltes dans les sillons qu'ils au-
ront creusés...” A noter que c'est
la démocratie qui revient à cette
grande vérité, Pas les dictatures.
Le Canada est en ce moment

dans la situation la plus périlleuse
de toute son existence. Il se trou-

ve juste dans le rayon d'une for-
midehla pince dont les mAchoires
cherchent à se refermer sur lui.
D'un côté, le Japon, puissance de

70 millions d'habitants, race dure.
cruelle,  sournoise, impitoyable,
pauvre, envieuse. mais puissam-
ment armée. Il pousse une pince
de la mâchoire. mortelle vers le
nord-ouest canadien dont il con-,
voite les riches champs de blé.
L'autre mâchoire est constituée par.
l'avance germanique, Elle est faite
d'un acier qu’on disait invuinéra-
ble mais elle a rencontré. sur son
chemin une petite. île qui, tel un
granit adamantin, émousse le iné-
tal qui devait l’effriter.
Le moment est venu. d'être réa-

listes. La lutte sera longue, dure.
difficile et terrible. Elle exigera le
déploiement de toutes nos énergies
et l'exploitation de. toutes nos res-
sources. La guerre. coûtera aux
Canadiens, cette. année, quelque
chose comme, $325. PKR CAPITA.
C’est énorme mais pas suffisant si
l’on place en regard: le. danger qui
nous menace.
Nous entendons parfois des gens

récriminer contre l'effort de guer-
re du Canada. À les entendre, le
gouvernement va trop loin, il en-
dette trop le pays, etc. On sait que
ce qui met en émoi, le plus souvent
ces timorés, c’est le dérangement
de leurs petites affaires. Notre ef-
fort de guerre ne doit pas être é-

|È

 

UN DEMENTI |
AU RACISME

Il est intéressant d'opposer aux
efforts. de l'“éducation’’ nazie, les:

 

ce. pays par l'American Medical
Association, qui a démenti formel-
lement laprotestation faite par les
propagandistes de l’Axe contre les
injections: de sang nègre ou juif à
des soldats ‘“‘aryens” dans l’armée
américaine.

Cette. croyance à la différence.
de sang entre les races est — nous
disent les biologues américains —
basée sur l'ignorance et la super-
stition.

Le groupe des professeurs de
science des: High, Schools de. New-
XFonk viennent d'adresser au, pré-
sident Roosevelt, aux chirurgiens
généraux de. l'Armée et dp. la Ma-
rine, et au directeur général de. la
Croix-Rouge, Norman. H, Davis, la
communication suivante. :

“Comme. la séparation du. sang
fourni par les Blancs et les Nqirs
n'est point justifiable scientifique-
ment... Nous, membres, de la fa-
culté. de l'Abraham Lincoln High
School, à Brooklyn, demandons que
le sang destiné à la population ci-
vile en cas de raids aériens, soit
mêlé sans tenir compte de la race
des donneurs de sang. Nous récla-

groupes, le droit d’aider. dans la
présente guerre. pour la liberté du
genre humain, sur une base égale
pour tous, En combattant la dis-
crimination et les préjugés de ra-
ce, nous combattons le fascisme”.

BIEN FRANCAISE
La 'démission” de Benoist-Mé-!

chin a provoqué a Paris des re-
mous qui ne s'apaiseront de long-
temps. La version qu’en donne les
“Parisiens” qui picorent autour de
Fernand de Brinon est la suivan-
te: Benoist-Méchin n’aurait été que
l’exécutant de la Gestapo et de la
Wehhmacht avec lesquelles ses at-
taches sont connues. Sur l’ordre
de Stuelpnagel, il aurait pressenti
de Monzie. dont les ambitions po-
litiques se réveillent pour l'entrée
de celui-ci
présidée par Doriot. Abetz eut vent
du complot, prévint Brinon, lequel
fut d'un bond à Vichy. Le lende-
main, Benoist-Méchin était chassé
du gouvernement.

 

Avec crainte, Laval attendit la] *
réaction de la Wehrmacht. Mais
la Wehrmacht ne bougea pas. Le
clan Ribbentropp-Abetz-Laval tri-
omphait tandis que Benoist-Mé-
chin revenait à Paris se mettre
sous la protection des militaires al-| *
lemands.

Telle est l’histoire écrite chez
l'ambassadeur de France à Paris.
Y a-t-il eu une crise ministéri-

elle à Vichy à l’occasion de la loi
sur le travail forcé ? On le pré-
tend dans certains milieux neutres,

Devant l'opposition que menaient

 
Lucien Romier et Barthélémy, La-' ;
val aurait, dans un mouvement de
colère, donné en plein Conseil des!
Ministres. sa démission aû Maré-|
chal. La “crise” aurait duré deux
jours, les 19 et 20 septembre, après
quoi l'homme de Chateldon se se-
rait laissé convaincre.

Mais on avait eu le temps à Vi-
chy de faire le tour des successeurs

qu’on pourrait opposer à Doriot.
Tls étaient quatre: Bouthillier. A-
natole de Monzie, Georges Bonnet
et Fernand de Brinon.

Une jolie brochette.

Nous gagnerons la guerre. N

faut aussi gagner la paix. Sau.

vegardez vos économies en les

placant dans les Certificats d’é-

pargne de guerre, A

 

de production mais à notre possi-
bilité intensifée juqu'à la limite
extrême d’endurance. C’est le tout
pour le tout que nous jouons et il
n’y a que deux alternatives: sau-
ver un Canada appauvri ou tout
perdre.

J.-B. COTE.

Tous droits réservés par Le Syn-
dicat des Auteurs Canadiens, Enrg.  
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L'HONORABLE M. PERR; The Kk [ER

ENSEIGNEMENTSPECIALISE ~~
“On à jusqu'ici beaucoup parlé du Conseil supérieur de l'en-

scignement technique. J'espère qu’il en sera longtemps ainsi. Je 4
remecreie ceux qui ont accepté d'en faire partie et de collaborer
aver les autorités, Je suis assuré que ce conseil fera veuvre utile,
à cause de lu compétence des directeurs de nos écoles techniques
ct du concours de nos industriels”.

C'est ce que Phon. Hector Perrier, scerétare de la provinee.
déclarait aux convives du dîner tenu au Cercle Universitaire. à
Montréal, le 3T octobre, par le chapître français de la Corporation
les techniciens de la provinee de Québee,

“J'attends beaucoup de bien du Conseil supérieur de l'ensei-
gnemient technique, J'ai besoin de conseillers et d'hommes avertis
pour me seconder et je suis disposé à travailler avec tous les édu-
cateurs de la province. Le gouvernement actuel n'a pas l'intention
de se substituer it eux, mais 1] veut tout simplement collaborer
avec eux, Dans le domame de l'enseignement spécialisé. nous
savous déja où nous allons.

| “Je compte sur le Conseil supérieur de l'enscignément tech-
rique pour étudier les problèmes assez tôt pour que nous ne sovions
plus en retard. Dans le domaine éducationnel, je Tai dit, 31 ne
s'agit pas de révolutionner”.

M, Perrier a rappelé les progrès réalisés dans l'enseignement
spécialisé, depuis un un. On a agrandi les écoles techniques de
Hult et de Québec. L'Icole Technique de Montréal est aujourd’hui
plus spacieuse par suit du départ de l'Ecole du Meuble. On à pir
ailleurs ouvert vingt centres d'orientation artisanale pour lesjeu-
nes gens qui ne disposent que d'un certificat de septième année.
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Mare Carrière, organisateur de M, Jean Drapeau, can-
didat des conserits dans l'élection d'Outremont. à été trans-
féré à lu prison de Bordvaux, On dit à Ottawa que Carrière
“era envoyé dans un camp d'internement. CA
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MACHINES À COUDRE |
RECONSTRUITES COMME NEUVES '

“Singer”, “New Williams”, “White”, Ete.
4 . . * va ve ,Ces machines à coudre entièrement reconditionnées donneront

un rendement et une durée égales à des neuves.

Demandez notreliste de prix

 

@ AUSSI: PIECES DE RECHANGE  
Aiguilles, conrioies, Ete.

, .l’our toutes les marques de machines à coudre.

GROS ct DETAIL

THE NATIONAL AGENCY Co.
1830, Ste-Catherine Ext Montréal
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“Le Courrier de Montmagny” Samedi. 28 novembre 1942
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Section JUVENILE de la Société
St-Jean-Baptiste

College des Freres du S.-C., Montmagny.

Samedi, le 28 novembre 1942.
 

Maître de cérémonie, M. André,
Breton.
M. André Morin, président, don-

ne quelques explications de notre
drapeau.

Minutes de l'assemblée du Con-
seil de la Section JUVENILE, par
M. Jules Samson.

Salut au drapeau par M. Jean-
Paul Harris.

MOT D'ORDRE :

Chers Amis,

Pour une autre semaine, chers
amis, nous allons faire la cour à
Dame Propreté qu'il ne faut pas
confondre avec la vaine coquet-
terie.

Depuis bientôt quatre semaines
ont parle de cette demi-vertu. Ne
serait-il pas à propos, pour être
logiques avec nous-mêmes, que
notre personne soit propre pour
nous aider à conserver cette qua-
lité à tout ce qui nous entoure ?
Ne serait-il pas de mise que cha-
que matin nous lavions soigneuse-
ment au savon, les mains, les poi-
gnets, le visage, le cou et les oreil-
les. Et que dire de nos dents, nos
cheveux, nos ongles ?

Oui, chers compagnons, atten-
tion à notre corps ! Soyons d'une
propreté irréprochable; lavons-nous
souvent les mains, évitons de por-
ter les ongles en deuil, évitons de
les ronger. Soyons propres. Un peu
d'eau et un peu de savon ne nous
rendront pas plus pauvres. Nous
éviterons ainsi bien des maladie:-
et je ne sache pas que la Commis-,
sion des Prix en temps de guerre
ait eu l'idée de défendre “ce luxe
pas cher d'une exquise propreté”.

Donc, pour cette semaine, un
minois propre, des mains propres,
des ongles coupés à propos.

MERCI.

Gabrie! CARIGNAN.

‘Miniversaire canadien

Le 4 décembre.
MGR. PLESSIS...

Chers Amis,

J'ai à vous parler, ce matin, de
Mgr Plessis, une de nos grandes
figures canadiennes.

Mgr. Joseph-Octave Plessis, l’un
des plus vaillants champions de la
cause canadienne - française, sous

la domination anglaise, naquit à
Montréal, le 3 mars 1763. Son père.
Louis Plessis, était un rude for-
geron; sa mère, Louise Ménard,
incarnait l'épouse chrétienne. On
comprend que tout était ordonné
dans cette famille: prières en com-
mun, fréquentation des sacrements,
observance du jeûne, lectures de
piété, rien n’était négligé, aussi,
on vivait heureux.

Après avoir fréquenté le collè-
ge Saint-Raphaël, de Montréal, Jo-
_Seph-Octave fit ses classes de rhé-
torique et de philosophie à Qué-
bec. A dix-sept ans, il prit la sou-
tane et devint secrétaire de Mgr
Briand. A ving-trois ans, le 11
mars 1788, il était ordonné pré-
tre et six ans plus tard, il était
Nommé curé de Québec.

En 1801, à peine âgé de trente-
six ans, Joseph-Octave était sacré
évêque coadjuteur de Mgr Denaut;
cinq ans plus tard, à la mort de
ce dernier, il montait sur le siège
épiscopal de Québec.

C'était à une époque difficile.
Le gouverneur Craig, au nom du
roi, prétendait avoir le droit de
nommer les curés; de plus, l’Ins-
titution royale, créée en 1801, vou-
lait établir des écoles élémentaires
sous le contrôle d’un comité pro-
testant.
Pour récompenser Mgr Plessis

de la conduite qu'il avait tenue
pendant la guerre contre les Amé-
ricains, Sir Georges Prévost fit
reconnaître le culte catholique en

vêque à mille louis par an et lui
ouvrit les portes du conseil légis-
latif. Mgr profita de sa nouvelle
position pour défendre les intérêts
catholiques. En 1819, Mgr Plessis
se rendit à Rome, puis passa en
Angleterre où il fut bien reçu par
Georges VI Comme résultat de
ses démarches, son immense dio-
cèse fut divisé en six parties.

Enfin, Mgr Plessis mourut à
Québec, le 4 décembre 1825, après
dix-neuf ans d'un actif et fruc-
tueux épiscopat. En annonçant sa
mort en Angleterre, Lord Dalhou-!
sie disait: “L’Eglise a perdu un
vénérable prélat, le peuple, un fi-
dèle gardien de ses intérêts, et le
roi, un loyal sujet”.

Chers amis, à l'instar de Mgr
Plessis, faisons-nous les défenseurs
de l'Eglise et des intérêts de no-
tre peuple, des Canadiens par con-
séquent sur Jes bancs de l'école,
formons-nous une mentalité toute
canadienne. Soyons fiers de notre
foi et de notre langue. ‘La langue,
pour un peuple, c’est la gardienne
de sa foi”,

Ayons un idéal et ne nous clas-
sons pas parmi les quelconque, les
indolents et les nullités dans le
chemin du devoir.

Bref, je dirais, soyons des Ples-
sis,

André MERCIER.

Résultat de la vente du timbre,
par M. Alain Fournier.

“O Canada’, par M. Jean-Paul Harris.

Examen de conscience
patriotique pour
DECEMBRE

Spécialités pour les FETES”

Utilisons-nous en toute circons-
tance que des cartes de souhaits
rédigées en bon français ?
Nous servons-nous seulement

que de calendriers français ?
Achetons - nous seulement que

des jeux français pourles enfants?

DIVERTISSEMENTS

Apprenons que des chansons et
des cantiques français.
N'admirons que la musique d’ins-

piration française.
Achetons de préférence des dis-

ques de gramophone parlant fran-
çais.
Repoussons l’invasion de la ra-

dio et de la musique d'inspiration
américaine “jazz”.
Faisons connaître la bonne chan-

son française et canadienne.
Ecoutons à la radio des pro-

grammes français.
Demandons du cinéma français

et moral...

Nous gagnerons la guerre. Il
faut aussi gagner la paix. Sau-
vegardez vos économies en les
plaçant dans les Certificats
d'épargne de guerre.

 

©Le sans-travail ne
doit pas avoir
la bouche fine

TORONTO. — Les officiers du
service sélectif national ont décla-
ré, cette semaine, que certains ty-
pes de travailleurs auront à viser
plus bas s'il veulent obtenir du tra-
vail. Plusieurs hommes d’affaires
et de profession perdent actuelle-
ment leur situation et recherchent
sans succès de nouveaux emplois
au même salaire qu'auparavant.
Le nombre de ces personnes

augmente rapidement et ceux qui
agissent promptement et prennent
les situations offertes pourront se
trouver en meilleure posture que
ceux qui se montrent difficiles, ont
dit ces officiers.

 

Le Canada sera demain ce que
vous le ferez aujourd’hui, Ne gas-
pillez donc pas ves ressources.
Achetez des Certificats d'épargne
de guerre et aidez à la victoire.

Vous du FAO

 

Page trois

-

domestique

-

Avez-vous perdu I'appétit pendant ces jours troublés—vos repas

vous semblent-ils monotones, sans attraits?

Aguichezl'appétit des vôtres par des desserts délicieux et nourris-

sants—des blancs-mangers et des poudings qui se font facilement, à

peu de frais, avec la fécule de Mais Canada.

La qualité supérieure de la fécule de Mais
Canada vous assure les meilleurs résultats pos-
sibles—elle est le gage que vos desserts préférés
à la fécule de Mais seront délicieux.

GRATIS } Dertandez la brochure “Recettes de choix”. Ecrivez et

incluez un cartonnage où une étiquette complète de n'importe quel
uit Canada Starch au Service de l'Economie Domestique de la

mpagnie Canada Starch, Département R25, casier postal 129,

péaisCANADA
The CANADA STARCH COMPANY,Limited, Montréal

 

  
 

La production du sirop et du sucre d’érable
a été plus élevée, que l’an dernier

élevée cette année quel'an dernier, selon un rapport du Bu-
rcau provincial des statistiques. La production du sirop a
atteint 2,272,400 gallons contre 1,650,000 en 1941. Celle du
sucre a été de 3,537,900 livres comparés à 2,244,000 l’an der-
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une définitive victoire,

inutiles!

CINQ MORTS ASSIS !

Je suis arrivé à temps!
—Juste à temps! confirma Hélène Basty. H al-

lait être trop tard. J'étais perdue !...
Mais, à la même minute où ils échanäeailent ces

mots haletants, un vacarme nouveau se précisait.
Survenait-il done encore quelque incident tragi-

que, et. à l'instant même où David Dare escomptait
Ja Fatalité allait-elle. une

fois de plus, se railler de ses efforts et les rendre

ale Be atobkOO Peo Se o¥e ole fe 0% 0% Te 0% o%¢ 0% oe ote ote 020 0% he oe eZ o%e oft oe o8¢- ofa 110
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CINQ MORTS ASSIS ! 123
 

 Canada: il fixa la pension de l’é-

II n'arrivait rien, à vrai dire, qui ne fut stricte-
ment logique et David Dareallait, tout simplement,
avoir l'occasion de comprendre mieux encore com-
bien les besognes policières, la lutte contre les cri.
minels, exigent de ceux qui s'y livrent le constant
souci de ne rien négliger. la perpétuelle préoceu-
pation de penser à tout, même a ce gui paraitrait,
à première vue, parfaitement incroyable ou impos-
sible!

David Dare. en effet, quittant M. Havard dans
Ja petite maison que celui-ci occupait au Pare des
Princes, s'était permis de donner au Chef de la Sù-
reté une consigne qui lui semblait fort simple. et ne
mettait pas en doute qu'elle ne fut observée :
—Allez à la Sûreté! commandait-i]. Attendez que

je vous y téléphone!… Soyez prêt à accourir. en
compagnie de «ing OÙ siX inspecteurs, pour me pré-
ter main-forte!
Puis il était parti, presque joyeux, enfiévré. en

tons cas, à la pensée de la dernière bataille qu'il
comptait bien livrer et transformer en victoire...

Hélas! il! commettait une faute grave!
Mélas! en agissant de 1a sorte, il négligeait de te-

nir compte du caractère de M, Havard. et de ve que
ponvaient être, de ce que devaient être, les penses
de son chef! i

Certes, à l'instant où celui-ci voyait son inspec.
teur s'éloigner en toute hâte, M. Havard se préei-
pitait sur ses talons ne retenant pas un gémisse-
ment d'épouvante quand 1] s'apercevait que le jeu-
ne homme n'avait pas mème repris son revolver.
Mais c'était là. et fort naturellement. sentiment

instinetif. attitude irréfléchie, et M. Havard, très
vite, allait réfléchir. et repousser les suggestions
lustinetives!  

D'une main nerveuse, David Dare carillonna.

Tout de suite, la porte d’entrée s'ouvrait, Devant
le jenne homme, une soeur tourière s'avançait, qui
demandait :

—Vous désirez, Monsienr
David Dare, fut net et catégorique :
—Ma soeur, déclarait-il, on a bien conduit ici,

tont à l'heure, une jeune fille du nom d’Hélène Bas-
tv... On à dû l'amener en automobile)... Plusieurs
messieurs l'accompagnaient ?
La soeur tourière hocha la tête :
—Oui, Monsieur. Elle est bien arrivée.
—De quoi souffre-t-elle?
Mais la soeur tourière secouait la tête :
—Ïe ne puis pas vous renseigner! A moins que…

Vous êtes de la famille, peui-être?
—Je ne suis pas de la famille, ma soeur!... Je suis

de la Sûreté. Voilà ma carte!
Seulement, en écontant cette déclaration, la reli-

ieuse tressaillit, visiblement épouvantée.
—Comment?…. Comment’. Vous êtes de la poli-

ce). Mais, je ne comprends pasL.. TI ne peut pas
s'agir d'un crime, on d’un accident!C’est un cas
d'appendicite foudroyante…
—Tout a fait foudroyante! artiecula, rageusement,

David Dare. Te veux voir cette jeune fille. Ne re-
fusez pas, ma soeur!C’est un ordre! une réquisi-
tion lL...

Or, de plus en plus, Ja religieuse s’effarait :
—Mais, Monsieur, Vous me demandez-là, quelque

«hose d’impossible ?... Le cas était urgent, urgent !..
Méme. le doeteur qui va l’opérer….
—Flle n'est done pas encore opérée’...
—Eile ue doit pas 'étre... On vient de la condui-

re à la salle d’opérations... Celle-ci n’était pas libre
quand efle est arrivét. 11 a fallu attendre... Je vous
disais que le dueteur…
—Conduisez-moi, ma soeur!Vitel... C'est une

question de secondes!… Mais, conduisez-moi donc?
Je vous dis que l’on doit l'assassiner, cette malheu-
reuse!

David Dare ne pouvait évidemment prononcer
des paroles plus impressionnantes. La soeur sem-
blait sur le point de s’évanouir:
Mais c’est abominable!… Mais c’est foul... Assas-

siner cette jeune fille) Ah! Monsieur, vous n’y pen-
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avec “La France Socialiste”, jour- ORTEZ COMME quetées durant les mois de surpro- ples

nal de la zone occupée que com- P . duction. = == toure
mandlite sur les “fonds de propa: I Les prix de gros sont fixés pour << ze de F
gande” M. Otto Abetz, il s’en est UN CHARME! chaquecatégorie et suivant les zeo-. § Gi à À ER faim,
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qui était admnistrateur, après as fection quand les Gin Ontario et » nrovince de Qné #1 Ni des I
été celui du “Populaire”, fut Pri¢, pills aident vos reins a bee le prix maximum de gros. d'un kg " i ¥ vant
devider les lieux, a nsi qu un Les -travailler plein temps. poulet à rotir nn A frire sera de 34 - succè
tain nombre de rédacteurs. lors. | Argentremboursé sivous | cents, tandis qu’il sera de 32 cents —_— main
domestiques çà sr congédie OrS- | n'êtes passatisfait dans le Manitoba et l’Alberta, de MONTREAL. — L'’hon. Wilfrid produetion du bois d. iage, sud délivi
qu'on a assez d: lirs services. | Format régulier, 40 Pitutes 21 cents 1-? ‘ns la Saskatoc+n- ‘’Tm-l, de passage à Montréal a 'es tarres dd la Cou qui fuf des s
M. Spinasse, depuis lors,se Pre Gros formal, 80 Pifules wan et de 34 1-2 cents dans les dit: “Or prévoit que les « nus de cinquante mili- ie pied§ a so

mène dans les allées du Parc, JE aux Etats-Unis, demandez provinces Maritimes. © tu ministd:e des Terivs et cubes en l'année 1977 sera, cet] parer
visage tourmenté. Aussitôt qu les ‘Gino Pulls", Cependant. {1 ost permis d’éle- not. € te année, d’environ millions n'est
aperçoit quelqu’un qu'il connaît t ver Ces prix dans la mesure formel-  ‘’frè ont dans les six millmns soit doublée. II en se le même dre c
bandit sur lui p.u. lui faire par lement prescrite. pour compenser “N= 3, ce qui signifie: une selon l'hon. M. Mame!’ ar le boif ces €
de son état d'âme Je me suis J les frais d'entreposage ou si l'on Tarn’ ‘lon sanMe sur roux de de sciage provenant =  rrespri Ce
trompé”, confess:-* ‘1, “j'æi cru es vend la vnlai'l~ ~n vrac, ou les ni- 1 “rein: précédent TI va «ns di- vées, d'après les infr tions ref porte
l'ABemagne, c« 7 ©. le remordsde seaux vidés. “41 7 CR ges “’ paur vne lar- Çues à ce sujet. freux
ma vie. Main ‘’ai eempris… Le détailln-* aioutera, au prix wnt aux clu sperm cus hes squtund F5Le passé ne com” plus... Je suis pavé à son mn"rhand de gros, ses ri; : dev" fenac ‘es par L'hon. M. Hamel : “qu’unf jourd
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| réal
sez pasl.. (i :à sauver, au contr a tait. i, d’ailleurs, +. Pres M. Hamel voit, pa :

> icites droyrant Et pr ur Nest - ; al . eurs, enfin, qu’il vy a une réd’appendi:ites 1droyantes… Et pr. N'est -s normal! que «. duction assez sensible d- as la prof lu
qui Vopér: | seteur Chauvière, 05 ses, po’ “iter qu’un cur: | duction est due surton au man
meilleurs médeciis... | ; une sa ‘l’opérations? ique de main-d'oeuvre evverte, la
—Ma soeur, .- ipa David Dare, il le: ns- Davi are, cependar:: Re . | quelle aurait été en grade parti

tant méme vous .1e conduisiez!.. Allo + ne —M:  uvrez! ouvres - | requise par les industrie" de guer
voulez pas ave.an crime sur la cons | Vous u sulez pas que © | an

Il sembla qu: a religieuse perdait ¢ tla coups « revolver? Eee ee _ vou

téte... . Il se ait terrible. 1: r  ristig
Un instant. + fixait David Da: ny trans; t que l'une des © ore 4 Proté < De

. , : Ce 3) : a : r - di ,dilatés. Et puis. tournant les talons, ta Elle rit, en effet... La d otegeons nous ‘des

courir : ; D'un nd, alors, Davii are - i n Ce NOEL campagne du Paul
—Venez, Monsieur!... Venez! Mais . ur i Et pr tout de suite, ; qretit 1 tbre Ce Noel pourrait bien dans

rez pas entrer!… Voyez?.. Pict on ap: sal- cependa. à qu'il sSimmobi'isi* -ur: être Proté- Québ
le d’opérations illuminée…. Certainemen: cut ce, geons-nous. du de
d’y porter la malade... Cela doit être « ! | —A 1 psl. murmur ! Toutcas insoup- suite
David Dare ne répliquait pas... | Cert: s nerfs le dom. nt! gone de tuber- ques

11 avait pris sa course. ; ; | i giere Ce ruoi rire, dans . ti. | culose est un Anis €
Prévédé de la religieuse, qui allait | vite | plait... danger pour M.

possible, il montait un escalier, suivait u. lor, | Eten‘ sur une tabls à. vat vous. Lors- metti
parvenait, enfin, dans une grande pi“ca net- bes att hés, disparaissan: " qu'une personne pésie
te, l’antichambre de la salle d’opératic- ges qui  Alimitaient le «ot est malade, elle fectiv
Deux infirmières s’y affairaient. Dis Lves Bastyv fait de visibles +” decin: js 1 va voir le mé-

y étaient en action, On respirait déjà : nu —A4 - ‘ours! baïbuti:r: aais a tuberculose est w=

déabonde, impressionnante toujours, «  Siste immo: es, semblant st: teints Vu veseo te le or
dans ces lieux, où la souffrance humain <‘<ut de- d’elles-mèmes, quatre inti qui ne se sentent nulle- 0

NEre Lo ment malades. Un examen auxmander la délivrance. ] une pose rigoureusement : rayons X est le seul d
L'une des infirmières se retournait viv 1: ; Elles f:xaient, toutes les tre, ÿ découvrir 5 I est moyen de
—Doucement, ma soeur! On comme: = ope- Il n’y avait pas de doctor ans Oi 3 r si lon est exempt de

rer il n'y vait ancun chir | | la maladie. Aidez à procurer ces
oa . ., ; avait aucun chirneev ne 0 examens ez i
Alors, David Dare s élanca en avant. , Et Hélène Bastyr. soudai arla 7 | de Nos en achetant dé timbres oO

tar à 3 tu: à ree... . +, . Hn.

Une porte étaitlà. H mit la qedéjàsue suce —Ah! je n’espérais plus vous og! | Da
Mais les infirmières se jetaien jà sur ! elle... Mais, par grâce, faites écart ve [ —— —{.0 |,

—Mousieur! Ou allez-vous? chloroforme.. J'ai telleme: ‘ee pi à| Ml rc
Furieusement, David Dare jeta : D vas : Cee an< . ' cy e nonveau, toujours, -.ataiguer nt, - CC
—Enarvière ! Laissez-mgi passer! Poli ed re riait -

Mai 3, ds à ed ans la salle d’o- OX Î , :
Mais,alors, dansJasalleàcôté, de N’était-ce pas là la réaction nervy use ! A

péra 3, Un Vi "clatait. . ; Il avait eu si !
Oh ! l’atrocité de ce cri qui traversait la muraille» Et an “brusquement 1 se domina I À

qui disait u ne angoisse désespérée, de ce cri qui nr joie Sau ont,olwedo i. | Dor

n’était pas mêr-e articulé, qui était indiseret, et que Vonérée heats a * :
David Dare, cependant, comprenait à merveille : pores pliqua: ; [Ç —

Au secours! —Enfui, en vous entendant crier: i
— SCC cers , . y re 2 . TN ; |

—Mais ouvrez! ouvrez donc! hurla le détective. est de! autre uote de cette porte... Oh {
T1 secouait la porte. ger: il ne peut s'échapper ce là!… {

Une serrure secrète, une serrure de sûreté, l’arrê- Alors, de nouveau, David Dare affirma :
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i Pabbé Albert TESSIER

7," OPINAGES DANS LE PAS-
CI. nffre une série de tableaux his-
‘o.iqtues, Chacun est brossé autour  d'un grande figure de chez nous
ut l'on sent vivre pleinement.

jui le long du livre, on recon-
n°‘* j'abbé Tessier et son principe
d'éducation patriotique; accrocher

1 ment et l'enthousiasme des

  -xistence.
:‘ue chapitre,

un 1. >cçau de notre histoire, cons-
ttu- un tableau complet où tout
CO iV. Ze Vers un personnage: Une
figure centrale, une incarnation des

réalisations et des sentiments cu-
nad: ns de I'époque. Ce volume est
le premier de la collection RADIO-
CCLTLEGE. M. Aurèle Séguin, di-|
recteur des émissions éducatives|
du réseau français, à Radio-Cana-|
da, à bien voulu autoriser les Ædi-,
tions FIDES à présenter au public|
ces cntrotiens fac les que l'on tient
à revoir ou que l'on n'a pu écou-'Ë
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Uvre de l’abbé Tessier, iltus- | B
tré de vingt-cing dessins de Rol-i
land Boulanger donne à la séric
un heureux début. Il sera grande-
ment utile à tous les jeunes et à
leu s maîtres.
Nous goûterons mieux notre his-|

Loire, ainsi présentée par tranches
de vie chaudes, colorées, palpitan-
tes, Nous saurons mieux aimer et
faire aimer ceux qui firent notre
puys. Et nous comprendrons da-
vantage notre mission de réincar-
ner nos aïeux en nous-mêmes.

ZTonsieur l’abbé Tessier, titulai
re de la chaire d'Histoire du Cana-
da à l'Université Laval, continue à
la tribune de Radio-Collège, sous
le tifre: ‘l'Europe perce l'énigme
américaine’, la série de cours

d'Histoire du  (‘anada commencé
l’an dernier. Cette année encore,
les cours sont donnés tous les mar-
dis, de 4 h. 30 à 4 h. 45 du soir.
En les écoutant on jugera de la
vileur de “ Pèlerinages dans le
passé ‘, volume qui réunit les cours
de 1941-42.

Jacques LEBEL.
Volume de 216 pages, 25 illustra-:

tions. Prix $1.00. (Par la poste
$1.12). ‘
En vente chez votre libraire ou

eaux EDITIONS FIDES, 3425, rue
S:-Tenis, Montréal.
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LONDRES. -- Un membre de
l’Académie de Médecine de Fran-
ce a recommandé aux ménagères
françaises d'apprêter de la viande
de rat.
“La viande de rat est meilleure

que celle du porc et du lapin”, a
dit le membre de l'Académie à un
ralliement en faveur de l’extermi-
nation de la vermine a Paris. “Si
le public connaiszait sa très bonne
qualité, il pourrait accroître ainsi
sa maigre ration d- viande et con-
tribuer à la camparne d'extermi-
nation des rats”
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“Vows gardernons votre glace”

DANS CHAQUE ville, dans chaque village du pays,

le départ de jeunes gens a laissé des vides. Ces

jeunes, répondantà l’appel, ont endossé l'uniforme

bleu marine, kaki ou bleu horizon,et ils sont partis.

Ils manquent beaucoup non seulement à leurs

familles, mais aussi à leurs patrons.

S'il est peu d'entreprises au Canada qui n’aient

fourni des soldats, aucune n’en a fourni un plus

grand nombre que les banques à charte, Rares sont

les succursales, d’un océan à l’autre, qui n’aient eu

le regret en même temps que la fierté de voir des

employés déposer la plume.

Mais tout gérant de succursale, en serrant la main

d’un employé sur son départ, pouvait lui dire ces

paroles encourageantes: “Nous garderons votre

place. Nous vous la rendrons à votre retour. Nous
\

en prenonsl'engagement.”

Il incombe donc à ceux qui restent de servir leur

pays de manière que cette promesse puisse être

tenue:

 

 

“Nous garderons votre place.”

 

>

se sont aussi enrôlés.

Au début de la guerre, les banques à charte avaient à leur

service 14,433 célilrt-sires ef hommes

Le 31 octobre 1942, 5,053 ve ces liom …as, soi

enrôlés dans les fercas urmées, et 1,713 autres, qui étaient

entrés à l'emploi des banques depuis l'ouverture des hostilités,

“ariés de 18 à 45 ans.
rv ET¢ 359, s'étaient
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Page six

Comment peux-tu bûcher

 

  
    

  

 

  

 

À PARTIR DE CETTE SEMAINE ET POUR PLUSIEURS
SEMAINES NOUS REPRODUIRONS PAR TRANCHES,
DANS CETTE PAGE, LA PUBLICATION DU “MA-

BUCHERON"”,
QUE PLUSIEURS DE NOS LECTEURS EN

NUEL DU

TROUVERONT

MANUEL DU BUCHERON

Tu
ton travail, et tu entre-

plus que deux cordes par
jour, quand je peux à pei-

ne en faire une? -

n’organises pas bien

tiens mal tes outils.

Dit est-ce que je peux
apprendre?

DANS LE MANUEL

DU BUCIHERON

NOUS ESPERONS

LEUR PROFIT.

 

Comment augmenter -
son rendement

Tout en tavaillant
avec plus de sûreté

Par A. KOROLEFF, Forestier.
Section Forestière de l’Association canadienne de la

Pulpe et

 

MANUEL DU BUCHERON
INTRODUCTION

N'importe qui peut bûcher, mais
il faut acquérir une certaine con-
naissance et adresse pour devenir
ur bon bûcheron. Les bûcherons
“inférieurs” obtiennent un faible
rendement même s'ils travaillent
très fort. Le salaire des bûcherons
“supérieurs” est proportionné à
leur rendement; de plus, ils ont le
respect de leurs employeurs et de
leurs confrères de travail. Les bons
bücherons ne sont pas nécessaire-
ment les hommes les plus robus-
tes.
La rason pour laquelle les bons

bûcherons, à travail égal, donnent
ur. meilleur rendement, c’est qu’ils
savent comment bien travailler.
Tls savent organiser leur travail de
la manière la plus pratique, et
aussi, bien entretenir leurs utils.
Sans ces connaissances, le bfiche-
ron ne peut pas travailler d’une
manière pleinement efficace.
Pour atteindre un degré raison-

nable de compétence, le bûcheron
doit avoir de l'ambition et la pa-
tiznce voulue pour apprendre.
Nous ne sommes pas aujourd'hui
au temps où le métier était trans-
ms de père en fils. On doit ensei-
guer au bficheron les meilleures
méthodes à suivre et les erreurs à
éviter. C'est ce que nous essayons
de faire dans ce manuel.

L'ORGANISATION DU
TRAVAIL

[1 est trés important de bien or-
gaaiser son travail. Plus d’un bû-
cheron se sert de sa tête, moins il
dépense d'énergie pour couper une
quantité donnée de bois. Il ne suf-
flt pas de faire chaque étape du
travail de la maniére Ja plus faci-
le. Le bûcheron duit toujours or-
ganiser son travail de manière à
obtenir les meilleurs résultats dans
l'ensemble, à partir du déblaie-
ment des ‘‘trails” et de l'abattage,
jusqu'à l'empilage du bois.

L'ADRESSE DANS LE
MANIEMENT DES OUTILS

Le bûcheron travaille presque
toujours avec une hache ou une
scie, Il doit donc s'efforcer de s'en
servir avec adresse en mettant en
pratique les conseils suivants:
Le bûchage. Un bûcheron tra-

vaille avec une hache dans le bois
de 4 pieds presquun tiers du
temps; dans les billots, presque la
moitié du temps. Plus que la moi-
tié de tout le travail fait avec la
hache par le bûcheron consiste à

pas plus fort mais

du Papier.

Un bon bûcheron doit:
1—S'’efforcer de développer de

la précision pour frapper exacte-
ment à l’endroit voulu,
2.—Se servir de son jugement

pour donner juste la force néces-
saire au coup.

3.—Voir à ce qu'il y ait suffi-
samment d'espace libre pour ne
pas entraver l’élan de la hache; et
que sa posture soit aussi solide que
possible.

4.—Empoigner la hache suivant
le coup à donner.
5.—Apprendre à bûcher à gau-

che comme à droite dans la même
posture.

6.—Travailler assidûment
sans trop de hâte.
7—Placer toujuurs sa hache à

portée de sa main pour la prochai-
ne étape du travail et de manière
à éviter les accidents.
8.—Eviter autant que possible de

se servir de sa hache en guise de
masse, et de frap®er avec le côté
de sa hache.
Au moins un quart des accidents

dans le bois sont causés par la ha-
che. Soyez donc toujours prudent
avec cet outil,
Le sciage. Dans le bois de qua-

tre pieds, le biicheron travaille
avec une scie les deux cinquièmes
du temps, et dans les billots, en-
viron un quart a un tiers du temps.

; Pour scier plus de bois avec moins
‘de fatigue:

1.-—Faites de longs mouvements;
de préférence utilisez tout la lon-
gueur de la scie.
2— Voyez à ne pas dévier la la-

me. Si la scie “ne va pas droit”,
en plus de rendre le travail diffi-
cile, elle peut “serrer” au point
d’arrêter le sciage complètementet
même casser la lame.
3.—Pour ne pas vous fatiguer

trop vite. ne pesez pas plus qu’il
ne faut sur la scie, surtout en
poussant.
4.—Travaillez à une allure ré-

guliére, environ 60 mouvements
doubles par minute. Servez-vous de
votre corps aussi bien que de vos
bras, surtout dans le gros bois.

5.—"‘Bercez” légèrement la scie
à chaque mouvement. Cela aide à
“clairer” le bran de scie.
6.—Avant de commencer a scier

enlevez les branches ou autres ob-
stacles qui nuiraient au sciage,
Gardez toujours vos outils en

bonne condition, et vous vous évi-
terez des efforts inutiles. Nous ex-
pliquons plus loin dans ce manuel,
comment emmancher et aiguiser
une hache, aussi comment une scie

mais
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LA COUPE DU BOIS DE PULPE

La coupe du bois à pulpe con-
siste à débarrasser les “trails” ou
chemins de vidange, abattre les

arbres, les ébrancher, les trançon-
ner en billots ou bûches, les rap-
procher de la “trail” ou de l’empi-
lement, et, s’il y a lieu, de les em-
piler. Toutes ces étapes se ratta-
chent les unes aux autres, mais
comme nous l’avons déjà écrit, elles

doivent être exécutées en visant à
obtenir les meilleurs résultats dans
l’ensemble de la besogne.

LES REGLEMENTS

Les règlements concernant la
coupe du bois, tels que le déblaie-
ment des chemins, la hauteur des
souches, la longueur des billes,
leur plus petit diamètre, les re-
buts, l’empilage, etc. peuvent va-
rier avec les différentes opérations.
Il suffit donc de les connaître et
de les suivre,

LE DEBLAIEMENT

Le déblaiement des chemins de
vidange peut être fait d'avance, ou,
comme c'est presque toujours le
cas, par le bûcheron. On recom-
mande de toujours débarrasser d’a-
vance un bout de chemin. Si le
bois doit être empilé, on doit tou-
jours choisir le site d’empilement
avant de commencer à abattre les
arbres. Autrement on s’occasionne
du travail inutile. Si vous savez où
sera le chemin ou l’empilement,
vous éviterez naturellement de les
encombrer de branches ou autres
débris. Les souches sur les che-
mins de vidange et sur les “trails”
de “skiddage’ doivent être cou-
pées aussi bas qu’exigé, lorsque les
arbres sont abattus. Autant que
possible, ne pas se servir de bois
marchand pour les “skids”.

L’'ABATTAGE

Lorsque vous avez décidé de quel
côté un arbre doit être abattu.
prenez les moyens pour en venir
là. Lorsqu'un arbre n’est pas abat-
tu là où il aurait dû l'être, cela
occasionne beaucoup de travail i-
nutile.
Observez les points suivants lors-

que vous choisissez l'endroit où a-
battre un arbre:

1.—Décidez d'avance où le bois
sera empilé, afin d’abattre les ar-
bres pour ne pas avoir à transpor-
ter le bois plus loin que nécessai-
re. Ceci est particulièrement im-
portant dans le gros bois et dans
les terrains difficiles.

2 -Evitez d’abattre sur un tas
de débris où votre travail serait
difficile.

3.—Essayez de placer l’arbre de
manière à ce que vous ayez le
moins de difficulté à vous débar-
rasser de la “top” et des branches.
4.—Essayez d'abattre I'arbre

pour que le sciage soit facile.
5.—Evitez de loger I'arbre abat-

tu sur un autre,
6.—Etudiez la déviation de l'ar-

bre et la forme de ses branches.
7.—8i possible, évitez d’abattre

contre le vent.
r  8—Débarrassez le pied de l'ar-
bre afin d’avoir suffisammentd’es-
pace pour pouvoir travailler sans
être gêné.
9—Abattre un arbre en amont

d’une côte est dangereux a cause
des “kickbacks” possibles.
10.—Essayez de ne pas casser

ou fendre l’arbre,
11.—Ne détruisez

ment la repousse.
12.—Rappelez-vous que les ac-

cidents à l'abattage sont souvent
fatals.

pas inutile-
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LA TÂCHE À ACCOMPLIR!
7,000,000 de porcs — 1,000,000 de plus qu'avant! C'est ce que

la Grande-Bretagne demande du Canada pour la période des

douze prochains mois! Notre contrat actuel est pour
600,000,000 de livres de Bacon. La nouvelle entente est pour

700,000,000 de livres! Voilà la tâche qui nous confronte — et

les fermiers Canadiens PEUVENT ET EN VIENDRONT
A BOUT!

COMMENT ACCOMPLIR CETTE TÂCHE!
1. Prenez soin de la truie d'élevage. Voyez à ce qu’elle reçoive Une

alimentation qui lui permettra de fournir amplement de lait à sa
portée.

. Faites bien débuter les porcelets. Donnez-leur les soins et l’alimen-
tation qui leur permettront de traverser la période de sevrage avec
des pertes minimes.

- Durant la croissance voyez à ce que les porcs reçoivent une alimen-
tation balancée — contenant les protéines, les vitamines et les
matières minérales qui les conduiront rapidement au poids et au
fini exigés par le marché.

COMBIEN COÛTE LA CROISSANCE DES PORCS?
Une ration de grains seule n’est pas suf-
fisante pour amener un porc rapidement
au poids du marché,—ni pour lui donner
le fini qui lui permettra’ de se classer
“A”! D'un autre côté vos grains équili-
brés avec le Concentré SHUR-GAIN
41% pour les porcs conduiront vos porcs
au marché avec un minimum de travail—
sans gaspillage de grains—et avec des
frais alimentaires réduits. Le Concentré
SHUR-GAIN 41% POUR LES PORCS
peut devenir votre bras droit comme il
est devenu celui d’un grand nombre de
cultivateurs. Il vous aidera à faire votre
part dans l’élevage du million de porcs

supplémentaire que la
Grande-Bretagne de-

mande au Canada.
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Voyez votre
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produits
SHUR-GAIN
sans délai.
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100 LBS NET
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ses @ Le Japon fond aussi
ses cloches

 

 

La nourriture trop riche, la sur-
alimentation, le manque de matiè-
res minérales, de vitamines et de
lumière solaire, le mauvais égout-
tement et le manque de ventilation
sont les causes principales des rhu-
matismes et de l’impotence chez
les porcs.

 

BERNE. — Les cloches des tehie
ples japonais seront envoyées aux
fonderies d’armements, dit un jour
nal allemand, citant une dépéche
de Tokio.
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battre en s'éloignant du bois de-
bout, et vers le milieu de la “strip”.
Il faut, toutefois, se servir de son
jugement pour décider exactement
où l’arbre doit être abattu. Lors-
qu’il n’y a pas de danger d’accro-
cher à un autre arbre, abattez
dans la direction de I'empilement.
(Suite la semaine prochaine).   ébrancher. doit être affûtée et dressée. Le plus souvent “ca paie” d'a- On peut se procurer ces articles,  

sous forme de brochure, en anglais

et en français, en s'adressant à la

Section Forestière de l'Association

canadienne de la Pulpe et du Pa-
pier, 3420, rue Université, à Mont-
réal, au prix de 25 cts l'exemplai-
re. Si vous n’êtes pas membre de
l'Association, vous êtes priés de
faire remise avec la commande,

y
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REGLES OFFICIELLES DE:
L'ALIMENTATION CANADIENNE :

 

Voici les règles officielles de l’Alimentation. Les aliments el

quantités suivants doivent être absorbés chaque jour pour la 3
protection de la santé, nous disent les Services de l’Hygiène =
Alimentaire, ministère des Pensiong et de la Santé nationale, à oo»
Ottawa. Ce sont là les mets essentiels ou aliments de base et ils *
doivent être inclus dans le menu de chaque jour. J

=
LAIT *

Hr

Adultes: !'5 chopine: enfants: plus d'une chopine. On doit *
aussi y ajouter du fromage, autant que possible. =

+
7 +FRUITS =

+
Des tomates ou des fruits agrumes (citrons, oranges. pam- of

plemousses) ou le jus de ces fruits et un autre fruit. frais, en
conserve ou séché, chaque jour.

LEGUMES

Au moins deux légumes, verts ou jaunes, souvent crus, en
plus de pommes de terre, chaque jour.

PAIN ET CEREALES

Un plat de céréales de grain entier et quatre à six tranches
de pain approuvé par le gouvernement, brun ou blanc.

VIANDE. POISSON, ETC.

Un plat de viande, de poisson ou substitut de la viande. Foie,
coeur ou rognons une fois par semaine.

OEUFS

Au moins trois ou quatre oeufs par semaine.

HUILES DE FOIE DE POISSON

Ces huiles sont essentielles pour les enfants et devraient leur
être données tel que prescrit par les médecins. Elles peuvent
aussi être nécessaires aux adultes.
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ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS
 

La mus’
cependan. pes
mil ‘et ‘gaspiller ainsi de l'énergie électrique, si Mécessaire aux‘usMmes Vous ‘verrez due

‘’Écottons tes bons programmes et fermons enstüite véés, fe collet Yelevé, furerdht plus:

“la fadlo'au lieu de se fatiguer-latêtetoûte la journée ‘ditrant‘aYec. des.
‘dé

 

La musique adoucit les moeurs
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LE ROISOLEIL

 

T[ devenait un peu jaloux, 1
SOLEIL! Heureusement ‘que re
vice d'Hgiène alimentaire est

On a intenté des tirades à la
Lune. On chante des aubades à
cette dame parce qu'elle a la face
ronde et qu'elle est la discrétion
même. Mais le roi Soleil. si lumi-
neux, si plein de vie, on l'avait
un peu oublié, malgré Rimsky Kor-
sakov qui lui a dédié sa pensée
harmonique et merveilleuse.
Et puis voila! Le Service d’Hy-

giène alimentaire lui rend mainte-
nant les hommages qui lui sont
dûs. C’est lui qui donne aux petits
enfants des os forts. Il contribue à
les rendre sains et vigoureux. Lors-
qu'ils sont exposés À ses rayons,
Pdame Nature, qui est une merveil-
leuse chimiste, leur permet de ma-

nufacturer eux-mémes la vitamine
Soleil, dite vitarnine D. Ceux qui
n'en reçoivent pas assez ont les
jambes oroches et sont rachitiques.
Dans les villes, cependant, où

la poussière et la’ fumée tissent
comme un rideau dans l’atmosphè-
re, le bon roi Soleil n'arrive pas à
fournir ‘aussi bien la vitamine D.
On ne peut pas lui en faire re
proche !
Les adultes ont aussi besoin de

soleil et de vitamines D. Les fu-
tures mamans devraient passer de
longues Heures au soleil pour pré-
parer la saine constitution de l’en-

ey (fant et protéger leur propre santé.
En hiver, lorsque le bon roi So-

leil se repose et devient méme un
peu paresseux —- peut-être a-t-il
appris, lui aussi, que le moyen de
gagner les coeurs, c'est de se lais-
ger désirer ! — les aliments or-

| dinaires ne suffisent pas à le rem-
placer et à fournir la quantité de
vitamines soleil nécessaires aux pe-
tits. Il faut donc y rémédier par
des huiles de foie de poisson, l'hui-
le de foie de morue par exemple.
On la recommande pour les bé-

bés de quelques semaines, pour
l'enfance et même pour l’adoles-
cence.

@ Bien-être et
élégance

 

-Le chandail en laine brossée, qui faisait fureur lors de la der-
nière guerre, revient à la ‘mode
aujourd'hui. Il n’y a pas lieu de
s’en étonner car c’est si chaud.
Cet automne comme il y a vingt-
cinq ans, on se sentira bien à son
aise, emmitouflée dans un de ces
bons gros chandails. La mode est
aux couleurs foncées, au style
droit et au fil tout-rayonne qui
donne au vêtement un air de four-
rure tout à fait charmant. Ces
chandails se lavent bien, pourvu
qu’on prénne quelques précautions
comme pour tout tissu äélicat et
qu'on les lave dans la riche mousse
de savon qui m’abîme rien que
l'eau seule n’abîme pas.

@ Relevez vos collets

On a fait dernidrement des ex-
nérichtes sur le lavage @es chemi-
ses d'hommes et on en est vetiu à
une découverte. économique.
Avant de plonger la chemise dans
la ¥iche mousse ‘de savon ‘qui rend
le linge uRra-blane, relevez-én le
~ollet. Afmsi se ‘trotvera réduite
l'usure causée Dar ‘le frottage au
pli du ‘collet — ‘ctest le -poirit vul-
hétable des chemises, n'est-ce Des?

tes chomises da-

} que ‘Celles que Vous ia-
verez le colletrabattu.

ru

L’uniforme, le courage et le sourire

bientôt les rejiondre.

 
Quand on a rour ça, on peut aider à gagner la guerre! Voilà du moins
ce qu’a l’air de penser cette jolie capitaine en charge du premier grou-
pe du Corps auxiliaire des femmes canadiennes à se rendre en Angle-
terre. Ce groupe comprenait 104 membres et de nouvelles recrues iront

 
 

J'ai vu dans sa beauté, ce

Ælle a conquis mon coeur,

Parcourir l'univers, quand
Serait tout mon bonheur,

+

J'attends de chaque jour,
Elément de bonheur,

POUR UNE BLONDE
Une blonde aux veux bleus, m’a souri dans la vie,

qui fetait de moi.
Un nouveau conquérant, qui poussé par l’émoi,
Inspiré d’un regard, puiserait l'énergie
Pour vaincre l'univers, si pour la posséder
Je devais à ses pieds, en un jour l’apporter !

sans livrer de bataille.
Et dans tout mon espoir, se trouve un seul désir,
Esclave de l'amour, être à son bon plaisir
Le courageux galant, qui jamais ne défaille,
Paladin de mon temps, plein de chevalerie
Prêt à tout affronter, combat ou raillerie !

Pour l’un de ses regards. j'irais au bout du monde
J'affronterais la mort, sûr de vaincre en héros,
En pensant aux yeux bleus pour lesquels sans repos

le danger abonde
tout ce que j'entrevois

De l'avenir auquel, dans le lointain je crois !...

L’ivresse de ses yéux, se perd dans mon désir,
un peu plus de mon rêve.

dont l'aurore se lève,
Est-ce ombre ou vision dans l'aspect du plaisir,
Je sais bien que je suis, le captif qui désire
Posséder l'univers, dans l'ombre d'un sourire !...

Geo.-L. TALBOT.

 

 

 

@ Napperons en
toile cirée
 

Un diner de famille à la bonne
franquette se sert fort bien sur des
napperons en toile cirée, Comme
le lavage s'en trouve simplifié !
Vous n'avez qu’à passer sur la
toile cirée un linge imbibé de la
riche mousse de savon qui dissout
la graisse. Choisissez une toile ci-
rée à mignons dessins de couleurs
gaies, taillez les petits napperons.
et marquez-les des initiales des
membres de la famille. Puis col-
lez ‘chaëtin d'eux à un carton. Fai-
tes ces mapperons assez grands, 18
pouces par 12 peut-étre, afin que
la table soit bien protégée.

©® Lies bans Francais
Les enfants 8es mercenaires de

la Légion dite “Tricolore” iront
désormais passer leurs vacances
‘en Allemagne. Le premier lot d'en-
tre eux est demeuré six semaines
en Bavière et vient de rentrer en
zone occupée. q
L'uniforme de la Wehhmacht

pour te père, — ‘des. vachhees en;

  peys ennemi pour les enfants |

-ndire”.

‘fait tour à tour

 ai ‘appelle cela “les BonsFran-
çais”.

@ Dédoublement
 

Le “petit costume noir" se fait
le rival de la fameuse “petite robe

La simplicité même, il se
réhausse de jolis accessoires et

la cour à Dame
Utilité et à Dame Toilette. En ‘ef-
fet, une blouse tailleur ou un chan-
dail en font un vêtement d'usage
courant; avec une blouse de fan-
taisie ou un jabot floconneux, le

voilà transformé en toilette élé-
gante. Blouses et chandails, évi-
demment, seront lavables, ‘pour
jouir d'un plongeon fréquent dans
la douce mousse de savon à tis-
sus délicats. Lur ‘fraîcheur at-
trayante égayera le petit costume
sombre. Parfois on ajoute une note
d'agrément en garnissant les po-
ches de soutache, de fourrure lé-
gère et de perles chatoyantes ;
mais toujours le fidèle ami est de
coupe simple, distinguée, genre
tailleur.

Le Canada sera demain ce que
vous le ferez aujourd'hui, Ne gus.
pillez donc pas vos ressources.
Achetez des Certificats d'éparame

| He guerre et aidez à Ta victoire. N
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l'éléphone: TH

J. Léo K. LAFLAMME
CRAB. ULL. .

—AVOCAT-—

rug S¢-Jean-Baptizte — —-

Député de Montmagny-L'Islet ;

Montinugny ©
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EcHos DU PALAIS

 
 

Dans une cause de Lambert, dé-
| fendeur-appelant, et Dumais, de-
manderesse-intimée, jugée parl’ho-
norable juge Fortier, en première

‘instance, deux questions importan-
.tes furent soumises:

a) Responsabilité d’un père qui
avait accordé à son fils le libre
| usage de son automobile;

b) Les frais funéraires peuvent-
ils être accordés à une veuve qui

|a fait elle-même les déboursés à
 :cette fin occasionnés par la mort
 

4 ! accidentelle de son mari.
 

Bureau: 42, rue Ste-Anne. Québec.

Tél: 2-4208

Fernand Choquette, CURL MPP.

—AVOCAT-—

Tél: 2-3418
Hésidence: 104 Grande-Allée, Québee,  

| Achille Lambert, garagiste, avait
| laissé à son fils, Pierre, âgé de 21
{ ans, le libre usage de son automo-
bile. Au cours d'une randonnée, ce
dernier causa un accident dont le
résultat fut la mort de l'époux de
la demanderesse, dame Dumais. La
responsabilité du jeune Lambert,
conducteur de l'automobile, au mo-

ment de l'accident, fut reconnue
par la Cour Supérieure et il n'y
eut pas d'appel de la part de ce
dernier. ;
Quant à son père, propriétaire

de l’automobile, la Cour Supérieu-
re arriva à la conclusion qu'il avait
été négligent en permettant à son

 
 

  

Me René Paré. B.A., LL. IL.

PARE & MARINEAU
—AVOCATS--

MONTMAGNY

| 31. rue du Dépot — —_ —  
Me dos Marineau, BA, LL. 1.

 Téléphone: 194

fils l'usage libre d'une automobi-
le, ce dernier n'étant pas un con-
ducteur offrant les garanties re-
quises pour la conduite de la voi-
ture, et elle accueillit la réclama-

tion en dommages de madame Du-
mais, qui comprenait les débour-
sés faits pour les frais funéraires
à la suite de la mort de son mari
victime de l'accident.

Cette cause fut soumise à la
Cour d'Appel composée de MM.les
juges Létourneau, Galipeault, St-

jugement de la Cour Supérieure 
{quant à la responsabilité de Achil-
le Lambert. Il y eut cependant

 deux dissidences quant à la ques-
tion des frais funéraires. 

 

  

Jos. Bilodeau, C.R.
Philippe Rousseau, LL. L.
Robert Perron, LL. L.

Bilodeau, Rousseau et Perron.
Avocats et Procureurs.

Bureaux à 64, rue de la Gare.

Tous les jours et mercredi soir de 8 h. à 10 h.

Tél. : : |

 

 

Ce jugement de la Cour d'Appel
l est rapporté à 1942, B.R. p. 561.
| Extraits des notes de l'honorable
juge Galipeault, relativement à la
responsabilité du propriétaire de
l'automobile.
en“ Le défendeur

invoque comme l'un de ses moyens
de défense (il s'agit de Achille
Lambert) qu'il avait ce jour-là fait
prêt de sa voiture à son fils, qui
seul en avait la garde et le con-
trôle.
“On sait, en rapport avec la pos-

session et l'usage par le fils de
l'automobile de Achille Lambert,
comment les choses se passaient
chez le père, avec quelle liberté
complète, Pierre Lambert pouvait 

 

C. P. 222
Téléphone: 42
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posséder la voiture exécuter avec
elle toutes randonnées joyeuses ou
autres.

| “Sûrement, il ne saurait être
| Question de prêt ici. Jamais il n'y
leut la moindre convention, aucune
relation contractuelle entre père et
fils. Pierre disposait de la voiture

 
la sienne, comme membre de la
famille, comme le voulait lui-mê-
me le père, propriétaire, suivant
les fins mêmes auxquelles était

 
Germain, Walsh et Marchand. Le;

fut confirmé par les cinq juges,

de son père comme si elle eut été. destinée la voiture, puisqu'elle était
le véhicule d'agrément pour la fa-
mille. Pierre Lambert n'avait pas
de permission à requérir pour uti-
liser le véhicule à son convenance

 

 
 

et pour sa satisfaction propre.

re Lambert prenait possession de
la voiture il n'y avait, au moins
dans l'esprit du propriétaire, au-
cun temps, aucun objet détermi-
nés (1763 C.C.).
“Par contre, le père propriétai-

re pouvait, s’il en avait le désir,
en n'importe quel temps, prescrire
à son fils qui lui était surbordon-
né, de quelle façon ce dernier de-
vait se servir du véhicule, lui dic-      
ter la route à suivre, la distance à
parcourir, faire choix des person-

nes à conduire, interdire à certai-

nes autres la faculté de prendre
place dans sa voiture, indiquer la 

 vitesse à observer. l'heure du re-
       
   tour, la conduite personnelle à te-

nir. Il lui était permis, et ce, sans
le moindre recours du fils, ce qui
n’a pas lieu en cas de prêt, de re-
prendre à son fils sur la route la
voiture dont il était propriétaire,
faire rebrousser chemin au con-

| ducteur. etc.
| “Ce n'est pas le cas d'un père
| prétant occasionnellement sur de-
! mande sa voiture a un enfant ha-
| bitant ou non avec lui.
| “Le lien de subordination et de
| dépendance qui attache celui qui
est en possession physique d'un ob-
jet à celui qui en est le proprié-

  
Geo.-René Fournier. Stan. Déry. Ubald Desilets.

LL.L. LL.L LL.L.

FOURNIER. DERY & DESILETS,
AVOCATS

Montmagny tous les Samedis,
- Bureaux à : chez Dr Lavallée, Dentiste. rue St-

Jean-Baptiste.

Québec. tous les jours,
à 37. rue de la Couronne.

mats |
Téléphone 214. Bornages

Subdisivion
nivellement ,
Topographie |
Plan, etc.

ROBERT DORVAL
ARPENTEUR.GEOMETRE

Soa

Bureau et résidence, -— Ave des Erables. — Montmangy

“Il est certain que lorsque Pier-j

  taire, crée un critérium sûr pour
 

Automobile. — Libre usage de voiture accordé
par un père à son fils. — Garde juridique.

décider à qui appartient la garde
juridique de cette même chose.

“Achille Lambert, pas plus le
25 décembre 1939 qu'auparavant,
n'avait cessé de retenir le contrô-
le véritable de sa voiture, n'avait

cessé d'en détenir IA garde juridi-
que; Pierre Lambert n’en avait que
la possession personnelle, la garde
physique, temporaire qui n'exclut
pas, encore une fois, la garde ju-
ridique, comme avec la Cour le

soutient M. le juge Dorion dans
l'affaire Beaulieu vs Roy et O'Neil
(58 B.R. 220) et autorités y ci-
tées.

“Plus loin, M. le juge Dorion
s'exprime ccpume suit: (p. 224) ;

“Quoiqu'il en soit, il semble bien
que la défenderesse avait conser-
vé la garde de son automobile. De
même qu'elle en confiait la con-
duite à son mari, de même elle
pouvait la lui reprendre à volon-
té. La chose elle-même restait en
tout temps à sa disposition. L’au-
torité du mari ne pouvait pas l’en
priver”.

Dalloz, p. 1931, 1. 49, et note R.
Savatier:

“Le gardien d'une automobile
n'est point, en principe, celui qui
la mène: tout au contraire. c'est
en principe le propriétaire. C'est
lui, du moins, tant qu'il ne s’est
pas déchargé de la garde sur un
tiers.

« a . +

‘Le problème est de savoir dans
quels cas se produit ce dernier dé-
placement de la responsabilité...
“A quoi reconnaitrait - on alors

le transfert de la responsabilité ?
juge en chef suppléant Sévigny ci-
te des autorités françaises très au
point. en particulier la décision
précitée de la Cour de cassation,
R. Savatier, en note, à la page 49
du même tome.
= “On y lit:

“Cependant, pour rendre respon-
sable le propriétaire de l'automôbi-
le, il aurait suffi. dans tous les
cas, de constater simplement qu'il
en était resté gardien, sans quali-
fier de préposé le conducteur de la
voiture”,

“C'est notre droit, je crois. L'ar-
ticle 1054 C.C. parle de la respon-
sabilté du père, et après son dé-
cès, de la mère, en rapport avec
le dommage causé par leurs en-
fants mneurs, en méme temps que
de la responsabilité de chacun
quant au dommage causé par les
choses qu'il a scus sa garde.
“Mais il y a l'article 1053 C.C.

et sous les .dispositions d'icelui, les:
parents, s'il sont en faute, répon-
dent des dommages causés par
leurs enfants majeurs, il n'y a pas

“Les régles a suivre nous pa-
raissent exactement les mêmes
pour la responsabilité du fait des
choses animées que pour la res-
ponsabilité du fait des animaux.
Nous les résumerons en disant que
le propriétaire de l'automobile n'en
perd pas la garde juridique -que
lorsqu'il la confie à un personna-
ge indépendant, et dans l'intérêt
de celui-ci”.
“Dans l'affaire Arklay vs An-

drews (1940, 78 C.S. 226), M. le
alors de présomption contre eux,
1053 C.C. Mignault, Droit Civil
(1901) t. 5, pp. 335, 336.
“En principe, c'est le proprié-,

taire qui est censé être le gardien,
avoir la garde de la chose. Sirey,
1927, 1. 131, note de Henri Ma-
zeaud.
“Le gardien n'est pas non plus

le détenteur de la chose: l'admet-
tre serait confondre la garde ju-
ridique, l'obligation de garde et la
garde matérielle, la détention de
la chose. Il est bien certain que le
fait de perdre la détention d'une
chose ne saurait décharger de l'o-
bligation. Loin de là, nous esti-
mons que c'est justement quaid il
perd la détention, la garde maté-
rielle de la chose. que le gardien
engage sa responsabilité...

“Il faut donc interpréter les vo-
lontés de celui qui a transmis la
détention de la chose et de celui
qui l'a reçue. Le premier a-t-il

| entendu se décharger de l'obliga-
tion juridique de garde, le second
a-t-il voulu s’en charger.
“La volonté des parties n’est pas

difficile à déceler lorsqu'un con-
trat règle expressément la ques-
tion de la garde juridique. Mais le
plus souvent il n’en est pas ainsi...
“En s'appuant sur le rendement

de la responsabilité du gardien, on
peut dire que le gardien est celui
qui a sur la chose un pouvoir de
direction. On peut affirmer : la
garde juridique pèse à l’origine sur
le propriétaire de la chose, caril a
seul, a l'origine, un pouvoir juri-

rente——

dique, un droit de direction sur sa
chose. Mais l'obligation de garde,
peut, en dehors de toute transmis-

sion de propriété, changer de ti-
tulaire. L'accord de volontés qui
réalise ce transfert, se décèle par
la transmission du pouvoir juridi-
que, du roit de commandement, de
direction sur la chose”.
“Comme déjà, le fait observer

M. le juge Dorion, à l’article 1055
C.C., on confond, lorsqu’il s'agit
des dommages causés’ par un ani-
mal, et la garde du propriétaire et
celle de ses domestiques.

“Dalloz, Rec. Hebd. 1930. 83, où
il est question d’un mari délégué
par sa femme d'une manière per-
manente à la conduite de la voi-
ture dont le propriétaire (la fem-
me) continuait à assumer la gar-
de.

“Pour tenir l’appelant responsa-
ble, il suffit d'en venir à la con-
clusion qu'il était comme propriée
taire resté gardien du véhicule.
Ee l'appelant, qui encore une fois
pouvait reprendre son automobile
à volonté, l'enlever des mains, de
la possession de son fils, ne s'est
départi de sa voiture par aucun
des moyens connus en loi, prét,
échange, louage, vente, donation;
il n'a pas été dépossédé dans son
consentement..

“Il n'est pas nécessaire de dé-
cider que Pierre Lambert était
son préposé.

“Mais i} semblerait, d'après la
preuve, à la façon dont les choses
se passaient, que Achille Lambert
qui mettait en son fils toute sa
confiance, ne s'inquiétait jamais de
la conduite de f'automobile par
l'enfant, en avait fait son préposé
permanent. À mon sens, le fils dé-

‘tfenait un mandat tacite du père
d'utiliser la voiture quand il en

| avait le désir,

FRAIS FUNERAIRES:

Messieurs les juges Galipeault,
Saint-Germain et Marchand déci-

| dèrent, quant aux frais funéraires,
jee qui suit:

“La veuve qui fait elle-même les
.déboursés des frais funéraires oc-
\casionnés par la mort de son ma-
|ri, est recevable à les réclamer
dans un recours formé sous l'au-
torité de l'article 1056 C.C. Cet
article qui ne permet qu’une seu-
le action donne le droit d'exiger
la réparation de tous les domma-

;Bes éprouvés”.
M. le juge Marchand a sur ce

point des notes très élaborées.

 

 

 

Examende la vue
“= ATTENTION °°"
Vos yeux sont-ils fatigués ?

Avez-vous de la difficulté à li-
re ou écrire, à voir de loin ou
de près ? Votre travail vous
cause-t-il des maux de tête ?-

Si tel est votre cas, n'hesitez |
pas et faites examiner votre
vue. J'ai un bel assortiment de |
montures des plus modernes, à
prix modérés et pour convenir
À toutes les bourses ainsi que
’appareil nécessaire à l'examen
de la vue.

Dr Geo.-H. NOLIN, M.D.,
MONTMAGNY.

“Ancienne résidence de M.
M. Laurent Fortier”.

APPOINTEMENTS:
Lundi. mercredi, vendredi,
le soir seulement: de 71: h. a

|| 10 h… ainsi que le samedi
après-midi,

 
  

PETITÈS J ANNONCES

 

A VENDRE

Une grande maison en pierres de
trois éteges, située sur la rue St-
Thomas, en plein centre ée la vil-
le de Montmagny. avec grande

j cour. Prix raisonnable et condi-
tions faciles. S'adresser à: J.-Os-
car Blais, 21 rue Saint-Thomas,
Montmagny.

A LOUER
Petit logement de trois pieces.
meublé au complet, semi-chauffé
et éclairé. comprenant: cuisine,
chambre à coucher, chambre de
bain, grande dépense. Convien-
drait pour couple distingué ou
deux soeurs sages. Prix: $15.00.
Libre le Ier décembre. Pour vi-
site, s'adresser à M. Robert Thi-
baut, dans le bas de l'Unité Sa-
nitaire. Pour plus amples infor-
mations a: Mme Chs. A. Paquet.
166, avenue Cartier, Québec.

ON DEMANDE
On demande à acheter une mai-
son avec terrain, variant de $1.000
à $1,500.00. S'adresser à: Louis
PBLLETIER, notaire. Montma-

:gny, Qué. 2 fs
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e les MAN (A) -—M, Armand Cloutier. à Qué- tie des mouvements patriotiques Pour une raison importante, la viendront assister à nos conféren-
; oe- 17 Jowols. bee, ces: jours derniers. * “ |qui te feront comprendre ta gran- conférence du Dr Dumas, qui de- ces, qu’ils seront satisfaits de no-
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l’au- retour dans sa famille. . l'intérêt canadien avant des inté-| tôt, soit le 14 de ce mois. C’est d'Assurance des Artisans Cana-
Cet MM. Jos. EF. Létourneau. «de [rêts étrangers. une anormalité, chez nous, que diens-Francais a bien voulu se
seu- Québec, L. Bernier. de Lévis et Deviens compétent dans ton mé-| toutes nos soirées d'ordre et d’é- charger de l'impression de ce pro-
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à © Walter- Brennan ve AEET.VIENTSESe .
Sébasti Verret, de Loretteville,® Walter Huston oecle chez MmeAchille | OH JEAN- CE QUE J'ESPÈRE CEST
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— 1 M. Jos.-Eméric Guimont, d’Ar- QUELLE. CULBUTE! J'ESPÈRE DE NE PAS AVOIRCASSE
nn. _ psip| vida, est vénu assister aux funè- = UNE SEULE BOUTEILLE

Jeud: cs Le Samedi fpilles de sa mère, Mme*Eméric| QUE TU TES PAS
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2 : ‘ Mlle Antonine. Guimont, du| CASSE UNE
IN THE NAVY- l’Ecole normale de Lévis, dans,

- _, : 1 sa famille, ces jours passes. ;
- @ Abbott & Costello JFUNERAILLES. — La popu-
. ; lation «du Cap St-Ignace, a ren-
© Andrews Sisters du un.émouvant hommage à la

mémoire de MM. Gérard Four-
de 4j] Vier, capitaine, Maurice Gagne,
St- - — de, Cap S1-dgnace: etde M. Ro-
vil- . .||| dolphe Morin, de’ Montmagny.
de ‘ADMISSION : 35cts disparus le 27 octobre dernier a-
di- . : 7 vec les autres membres de l’è-
DS. - - (uipage de la barge Donnacona.
as, La cérémonie funèbre cut lieu le

: 17 novembre, en présence d'une
Jette te deteste tente ouf eateateiqeste Pete deze» assistance considérable de pa-

* re #|rents et omis. L'église avait re-
À Tel: 53 Rayon X ®| vêtu, pour la circonstance, ses
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= Chirurgien-D ti À vaient les dépouilles mortelles.
ou = urgien-Dentiste %| A ces familles si cruellement
00. %. 44, Rue St-Jean-Baptiste, “| éprouvées, nous offrons nos sin-
hi * Montmagns. * cères sympathies.
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Nous gagnerons la guerre. Il . , .faut aussi gagner la paix. Sau-|| tion en ne détruisant la même chose - .vemardez, vos | Sconomies en les

:plaçant dans les Certificats d’é- 1
| |ai- pargne de guerre. pas cette copie de « _

0 +++. BIERE x. +++. : vuis
a @Encouragez Nos Annonceurs Journal. } se
Se G04000000000000000000000QTep;  
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FELICITATIONS
DE L. BROWN A
SES EMPLOYES

total
Léo Brown annonce le

de la souscription
des employés du ministère
à l'emprunt.

 

Les employés du ministère de
la Colonisation ont souscrit une
somme de 431,050. La nouvelle a
été annoncée celte semaine aux
chefs de district de ce ministère
par le sous-ministre. M. Léo
Brown, au début de la deuxie-
me séance du congrès annuel de
ves officiels, M. Brown « déclaré
que ce résultat honore les em-

“femelles

plovés autant qu’il réjouit le mi-
nistre, Phonoreble M. Bastien.
la majeure partie de la séance

a été consacrée aux questions
qui relèvent du Service de ta Sur-

nombre de visons
‘fermes était de 34,042
,126,108 femelles. En 1942, il s’est

veillance et de l'Aide aux Colons, ©
dirigé par M. Roméo Lebel. LI
Un a discuté du contrôle des af-
fidavits et! des remboursements
relatifs aux coupes de bois, du
mesurage des Dois, des réserves
forestières el moulins à scie. des
rajustements de primes sur cer-
tains lots qui ont changé de de-
tenteur après avoir élé suppri-
mes. On a fail aussi une etude
rétrospective de la suite donnee
aux résolutions du précédent con-
grès concernant quelques-unes de
ces questions et autres. i
La deuxième partie de la séun-

ce a été consacrée au service de
l'Agronomie du ministère de la
Colonisation. M. André Gagnon.
B.°S, A. est en charge de celte

; ministeresection qui fait partie du Servi-
ce du Personnel Extérieur. Les
discussions ont porté sur ta dis-
trfbution gratuite des grains de
semence, l'artisanat des colons à
la dernière Exposition Provincis-
le, les concours dé jardins vr-
ganisés. chez les colons en 1942,
le rétablissement du Concours «du
=
iei

. 1942 sera de 333.000.

 

@ l’eaux de renards |
et de visons |

— |
Une évaluaton officielle du nom-

bre de peaux de renards argentés
standard et de visons que les fer-
mes canadiennes pratiquant l’éle-
vage des animaux à fourrure mef-
tront sur le marché en 1942-43
donne les chiffres suivants au
commencement de 1942 le nombre!
de renards argentés standard adul-|
tes était de 29,779 mâles et 59,858

celui des renards adul-
tes nouveau genre de 5,194 mâles
et 7,601 femelles. Le nombre de
renardeaux argentés standard éle-
vés en 1942 est estimé à 145,041:
et il est de 24.393 pour les renar-
deaux nouveau genre. Le nombre
de renards argentés standard a
écorcher en 1942 sera d'environ

142.665. et celui des renards dn

nouveau type, de 18,918.
Au commencement de 1942 le

adultes sur les

mâles et

visons et le

en
élevé 352,582 jeunes
nombre de visons à écorcher

Nous gagnerons la guerre. 1
faut aussi gagner la paix. Sau-
vegardez vos économies en les
placant dans les Certificats d’é-
pargne de guerre.

  
Mérite Agricole à UExposition
Provinciale, et les resultats des
différentes politiques du ministe-

CONGRES
ANNUEL DES
CHEFS DE LA
COLONISATION

Le sous-ministre de la Co-
lonisation, M. Léo Brown,
procède à l'ouverture du
congrès des chefs de dis-
trict de ce ministère.

M. Léo Brown. sous-ministre ce
la Cotonisation. a ouverf ofti-
ciellement hier le congrès an-
nuel des chefs de district de ee
minisière. Ces officiels sont vee
NUS passer {rois jours it Québec
pour tracer le programme de Pan
prochain et rendre compte (le ve
qui a été fuit cette année.

M. Brown tit une brève allocu-
tion d'ouverture. 11 souhaita d'u-/
bord lu bienvenue aux congres-|
sistes ou nom de hon, Cléophas
Bastien. ministre de la Coloni-
sation. empêché d'assister à cet-'
te première séance. mais qui ren-
contreru les déléques aujourd'hui. :
M, Brown se plat ensuite à sou-
ligner le rôle important que
jouent les chefs de district daus
l'administration de la colonisa-
tion. 1] reconnait en eux des hom-
mes qualifiés, bien au courant des
problèmes de l'heure. convain-
cus de importance de coopérer|

 
 

re de la Colonisation pour aug- | ,
mentation du cheptel des colons,
le développement de l'aviculture
en puys neufs, ete.
Monsieur André Gagnon. a fuit

connaitre qu’au cours de l'été, le
de la Colonisation a

procuré aux colons dans diffé-
lentes régions 316 vaches luitié-
res, 705 génisses. 3,500 agnelles,
48.676 poussins et 9,370 poulet-
tes. Cette distribution de pous-
sins et poulettes se fait pur l'en-
tremise des Cercles de Fermie-
res.

 

Ils Chevauchent de
nouvead...

RACE A LA GUERRE, les quatre cavaliers de
l’Apocalypse sont de nouveau en liberté . .

le feu, la famine,le glaive ec la peste.

Lors du dernier conflit, le pire de ces fléaux
fut la peste. Aujourd'hui, en Europe et en Asie,
la tuberculose augmente, la redoutable tubercu-
lose qui, chez les personnes de 15 3 45 ans, faic
plus de victimes que toute autre maladie.

Vous pouvez empécher une recrudescence de
ta tuberculose dans notre pays pendant la guerre
en achetant dès aujourd’hui des timbres de

c Noël ‘et en les utilisant chaque jour jusqu’à Noël.
Us aident à combattre la tuberculose.

ACHETEZ DES «u®
HICSS

  

  

 

  

   

| se, procurer

T5 unités. sa HotiHe

aveu les chefs de services à Qué-
| bec. |

Tout en insistanl sur la pone- |
tualité à répondre aux demandes|
de renseignements et lu préci- |
sion dans les réponses, lé sous-
utinistre se dit entièrement sa-
tisfait du travail des chefs de dis-
trict “Nous avons demandé beuu-
coup,” dit-il, “mais je crois que
nous avons terminé une saison
fructueuse au point de vue colo-
nisation. M, Godbout lui-mètne. -
vant de quitter le ministère de
la Colonisation. s’est plu à re-
connaitre le bon travail exécuté
par, les employés de ce ministé-
re.
M. J.-A. Cloutier. chef du servi-

ce du personnel extérieur, de qui
relève directement les chefs de
district, a ajouté quelques mots.
puis les congressistes ont passé
à l'étude de plusieurs questions
d'administration. se rapportant
particulièrement au survice des
terres de colonisation que dirige
M, Théo. Mercier, EF.

17,192 ACRES
ESSOUCHES PAR
LES TRACTEURS

Sur 5.880 lots de colonisa-
tion les tracteurs du gou-
vernement ont essouché
17.192 acres de terre.
Déclaration de M. Bastien.

 
Depuis l'ouverture dde la saison

ut colonisation. jusqu'au 30 oeto-
bre dernier. 17.192 acres de ter-
re, sur 5.880 lots, avaient été es-
souchés par les tracteurs de la

 

M, Ctéophas Bastien, le nouveau
ministre de la Colonisation. Ces
chiffres seront légèrement uus-
mentés lorsque toute lu compila-
tion de la saison ‘sera tetminéo
car plusieurs tracteurs ont été
en opération jusqu'au 10 novein-
bre.
En 1946. à titre d'expérience.

1,860 acres avaient été essouchés.
En 1941. l'essoucheèment mécam-
sé couvrait une étendue de 17,478
acres, sur 5AW1 lots de colons.

Jusqu'à date, le défricheinent
mécanisé a donné des résultats
merveilleux. Cette annéè, on au-
rait encore donné plus d’essor a
cette méthode ultra-moderne He
faire e l'essouctiage si le nrinis-
‘tere Qe la colotitsätion ave it ‘pu

+ ltrs ‘facilétett Tos
pièces de rechatrée ‘el si Fes ‘res-
trictions de toutes sortes He l'a-
vaient empêché d’Hugmatter de
ea Joh agesacteurs

tri ‘est diéjà de tries,
Feit W. Joseph Thcab. B. S. A.

section des défrichements moto-
visés, C'est ce qu’a révélé l’hon.!

M. BASTIEN A
FOI DANS LA
COLONISATION

l’arlant au congres des
chefs de districts. l’hun.
Cléophas Bastien. dit qu’il
a foi dans la colonisation
faite par les ruraux. i

|

 

“Jai Toi dans lu colonisation
faite por des ruraux” a declare
"honorable Cléonhas Bastien, nn-
nistre de lu Coronisation, au
cours d'une visite officielle qu'il
faisait aux cheïs de district Wd
son ininistère reunis cn vongres
su Parlement. |

M, Léo Brown u présenté des!
chers de district su ministre en
fait le Jounage du travail qu'issi
accomplissent dans les centres te
colonisation,
M [stien à dbeciaré que ta tas!

Clie qu'ils accomplissent est dr)
ffeile 01 qu'il n'a reçu jusqu'ici‘
que des vloges du sous-ministre
et des autres chefs du imrnistere
Gui sarveilient le travail des en-
ploves en dehors de Québec.
Le ministre de la Colonisation

a ujouté que la täche qui presse
Cest de mettre à point le pro-
grunune dl'uprès-guerre. Ce qu’il
x aura de plus pressé à fuire a-
près la guerre seru de readapter
a lu terre les soldats venus de ft)
camougne et les ruraux qui ont i

travaillé duus l'industrie de guer-;
re.

 

 

© Le livre de
comptabilité agricole

Les comptes de la ferme consti-;
tuent un relevé permanent des!
transactions que comporte l'exploi-|
tation annuelle de la ferme, Il ex-
iste un petit livre de comptabilité
agricole simple et utile qui aidera ;
le cultivateur à tenir ses comptes.:
et qu'il peut se procurer en s’a-:
dressant à l'Imprimeur du Roi, ai
Ottawa. Ce livre couvre toutes les]
opérations de ia ferme et n'exige |
pas des connaissances spéciales ‘en:
comptabilité. Il est intitulé: “Li-.
vre de comptes du cultivateur” et:
l'on peut l'obtenir pour la modique,
somme de 10 cents.

 

Canadiens 1007. associez votre|
sort à celui du pays. Souscrire
aux Certificats d'Epargne de;
guerre, c’est travailler au but,
commun : la victoire, :

 

La consommation da viande 8
encore augmenté au Cnnada en
1741. Elle a été da 129.9 livres par
tête, en augmentation de 7 livres
sur celle de 1941. Le prix de la
viande était cependant beaucoup
plus élevé en 1941 que l'année pré-
védente. maiz ies consommateurs
uvaient plus d'argent à dépenser.

La quantité de boeuf consom-
mée a été de DD5 liVres. trois li-
vies de pius que l'année précéden-
te, L'augmentation dans le nom-
bre des abatages à mis plus de vi-
ande a la disposition des vonsom-
mateurs.

 

La consommation du pore a éta-
bli un nouvzan record depuis 1920.
Mile était de 69.2 livres. soit 3.6 li-

; vres de plus que l'année précéden-
te. La consommation de vette vian-
de avait été volontairement res-
treinte dans le deuxième semestre
de 1941, mais l'augmentation en-
tepistrée au cours des premiers six
mois de l’année a été plus que suf-

fisante pour couvrir la diminution
notée plus tard. Le nombre de
porcs abattu5 au Canada en 1941
a dépassé tous les précédents, et
en outre. le pourcentage moyen de
rendement de viande par porc était
plus élevé qu’en 1940.

La consommation d'agneau et
“de mouton a toujours été relative-
ment faible, mais elle a augmenté
de .4 livres par tête en 1941, pour
faire un total de 5.5 livres. Celle

veau a un’ peu diminué; elle
était en moyenne de 10.7 livres.
La consommation de saindoux, qui
n’est pas comprise dans le chiffre
total des viandes au Canada, a été
en- moyenne de 7.8 livres par tête,
contre une moyenne de 7.3 livres
en 1940.

Un fait indique éloqguemment
l'egnonsion de la production de
viande en temps de guerre: En
1941 cette poduction dépassait de
27,8 pour cent celle de 1939, et de
51,8 pour cent celle de la période
quinquennale de 1926-30. La con-
sommaton totale de viande en
1941, a été de 11 pour cent plus
forte qu'en 1939.

POURQUOI LA GRANDE-BRETAGNE
VEUT AVOIR DU BACON
MAIGRE ET NON GRAS

 

| Si la Grande-Bretagne veut avoir
plus de bacon. pourquoi ne pas
nourrir les porcs jusqu'au poids de
300 livres” C'est là une question,

i que posent actuellement beaucoup
.de gens au Canada, et c'est une|
| question logique, disent les agents
; du ministère fédéral de l'Agricultu-
‘Te.

La réponse à cette question, c'est,
:que la Grande-Bretagne désire du!
i bacon maigre parce qu’il est plus
économique d’expédier du lard mai-
gre que du lard gras sur le dos
des porcs, en raison du manque de
navires de transport a l'heure ac-
tuelle. Cela coûte moins cher d'ex-

| pédier le gras sous forme de sain-
! doux, car le saindoux n'exige pas
| de réfrigération.

Ceux qui insistent sur la produc-
tion de porcs plus pesants pour sa-
tisfaire à la demande de bacon ca-
nadien donnent comme exemple
les porcs d’un gros poids que l’on
élève aux Etats-Unis. En Grande-
Bretagne, da ration du bacon est
fxée pour le moment à quatre on-
ces par senmtaine et par personne,
et naturellement les. Anglais dési-
rent que ce bacon soit aussi mai-
gre que possible pour qu'il n' ait
pas de perte au cours de la cuis-
son.
‘L'une des raisons principales

pour lesquelles la Grande-Breta-
ghe achéte du ‘bacon au Canada, uriestchef -de ha sectiondes Wé- Tee frichements motorisés.
c’est que nous avons développé ici
tun “paie à ‘bacdh.‘Be pore à beoon  

est un animal qui, lorsqu'il atteint
un poids sur pied de 200 à 230 li-
vres fournit la plus grande quan-
tité possible de viande maigre sous
une forme économique et concen-
trée, et qui permet d'utiliser la
place d'expédition de la façon la
plus avantageuse possible.

Il est vrai qu'un porc prend du
poids plus vite après qu'il est arri-
vé au poids de 200 livres, mais les
porcs plus pesants portent invaria-
blement un pourcentage de grais-
se beaucoup plus élevé. Il n’est pas
vrai, comme on le croit générale-
ment, que les ‘livres de lard ‘que
l'on ajoute à un animal après qu’il

[a atteint un poids de 200 livres
coûtent moins cher à produire que
les premières. D’autre part, un porc
plus pesant donne des flèches Wilt-
shire plus -Frasses et un bacon plus
gras. Les consommateurs anglais
ont. toujours demandé du bacon
maigre en temps de paix, et leur
demande est encore ‘plus insistante
en temps de guerre, parce qu'ils
‘veulent un minimum de perte au
‘cours de ‘la cuisson. Il ‘faut aussi
songer au commerce d’après-guer-
re qui exigera 'lui aussi du bacoû
maigre. T

Le fait à retenir c'est que les
Anglais veulent ‘avoir du bacoï
maigre et que les portspesantsme
‘donnent -pas ‘le plus prose pl pourcen-
tage de bacon inaigre. Xl s'agit.
avant tout de plaire aux consome
mälteurs.  
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CHRONIQUE JUDICIAIRE
  

C.S.M. No. 5313. — Arsène Bourgault vs La
Corporation Municipale de Ste-Perpétuc.
Jugement de l’honorable juge Belleau,

le 18 novembre 1942,

Attendu que le demandeur allè-
gue que, le 2 mars 1933, la défen-
deresse fit vendre par le Conseil
de comté de L’Islet, tout le lot No.
33, rang , canton Lafontaine et

que son adjudicataire fut dame J.-
E. Lavoie;

Que, nonobstant cette vente et
l'occupation postérieure de ce lot
par dame Lavoie, la défenderesse
fit vendre, en mars 1935, par le

dit Conseil de comté, partie du mê-
me lot, désignée commesuit: ‘““Cet-
te partie du lot 33. rang '. canton
Lafontaine, appartenant à Arsène
Bourgault, que le dit Bourgault
avait le 16 octobre 1926, acheté par
contrat sous seing privé de Edgar
Chouinard et qu'il occupait depuis
1926 comme propriétaire;
Que la défenderesse qui, lors de

la vente de partie de ce lot 33, en
1935, s’en était portée adjudica-
taire, ne s'est jamais fait donner
un titre par le Conseil de comté;
Que postérieurement, elle a, par

écrit, mis le demandeur en demeu-

re d'abandonner la possession de
partie du dit lot dont elle se pré-
tendait propriétaire;

Que le 5 mai 1941, après pour-
parlers, la défenderesse a consenti
à retrocéder partie de ce lot au
demandeur sur paiement de taxes
dues; qu’à la suite de la résolution
de la défenderesse, le demandeur
a payé ce qu'on lui avait deman-
dé: ‘

Que le 26 mai 1941, dame La-
voie, propriétaire de tout le lot No.
22. l'a vendu à Jos. Viel, qui en a
pris possession, et a pris contre
le demandeur une action pour le
faire déguerpir. et cette (‘our l'a,
condamné à payer $50.00 de dom-
mages au dit Viel, aux frais de
l'action et de saisie et à abandon-
ner la partie du lot 33 qu’il oceu-
pait:

Que par suite de l’incurie, la né-
gligence de la défenderesse, il se-
ra obligé d'abandonner son camp
qu’il avait payé $40.00, lé” jardin
qu'il a fait et qui vaut $100.00:

Qu'il est en droit de réclamer
Ces sommes, plus le montant de
$34.00 qu'il a payé à la défende-
resse et les dommages qu’il a été
condamné à payer à Viel, ainsi que
les frais en tout: $344.00 qu'il ré-
clame par son action;
ATTENDU qu'après avoir_nié

les principaux allégués de la dé-
claration, la défenderesse plaide
que depuis plusieurs années la dé-
fenderesse, par charité pour le de-
mandeur et sa famille, l'a toléré
sur le dit lot, qu’il occupe sans
droit et sans payer ni taxes ni loy-
er;
Qu'en avril 1940, elle le mit en

demeure de déguerpir parce qu'il
ne voulait pas payer l'occupation;
que le 15 mai, sur les représenta-
tions de la femme du demandeur,
la défenderesse consentit de lui
permettre d'occuper la dite partie
du lot, moyennant un dédomma-
gement en arrérages de taxes
qu’elle a promis que son mari paie-
rait par versement;
Que jamais elle ne lui a cédé le

droit de propriété, ne lui a jamais
vendu, ni consenti un acte de re-
trait ou retrocession:
Que s’il a été poursuivi par Viel

c'est de sa faute, grâce à son en-
têtement, son obstination et qu'elle
n’a rien à faire, ni à voir dans les
chicanes entre les familles du de-
mandeur et de Viel.
Et elle conclut au

I'action; oO
ATTENDU que le demandeur a

répondu au dit plaidoyer en niant
les allégués du dit plaidoyer, ajou-
tant en outre que la défenderesse
a mis à sa charge les taxes de
partie du lot et a fait vendre le
dit lot sur la tête du demandeur,
que, suivant sa résolution, elle n’a
chargé que les taxes dues et les
frais du Conseil de Comté pour la
vente du lot;
ATTENDU que la contestation

a été liée entre les parties:
CONSIDERANT que voici, sui-

vant la preuve, les faits qui ont
donné lieu au présent litige:
En mars 1926, le demandeur a-

chetait d'un nommé Elzéar Choui-
nard, par sous seing privé, un
camp et 100 pieds de terrain fai-
sant partie du lot 33, rang 5, Can-
ton Lafontaine. Quoique le deman-
deur est occupé depuis ce qu’il
avait ainsi acheté, il n’appert pas
que son acte ait été enregistré et
que son vendeur en fut proprié-
taire,

renvoi de

Le 2 mars 1933, le Conseil de
Comté de L'Islet, à la demande de
la défenderesse, vendait tout le
lot No. 33 sans en excepter la par-
tie occupée par le demandeur, à
madame J.-E. Lavoie, née Ray-
mond. Il n’est pas en preuve qu’il
y ait eu retrait dans les deux (2)
ans. (pl).
Le 7 mars 1935, nonobstant cet-

te vente, la défenderesse faisait
vendre par le Conseil du Comté de
L'Islet, pour taxes: “cette partie
du lot 33, rang 5, Canton Lafon-
taine”, appartenant à Arsène Bour-
gault”. et elle s'en portait elle-
même acquéreur sans jamais tou-
tefois se faire consentir un titre
par le Conseil de Comté.
Sur réception d’une lettre en da-

te du 23 avril 1941, adressée à l’é-
pouse du demandeur par le (or-
poration défenderesse, dans laquel-
le elle la sommait de quitter ce
que son mari et sa famille uccu-
paient, parce que depuis plusieurs
années rien n'avait été payé pour
son occupation, la dite dame Bour-
gault rencontra les représentants
de la défenderesse et un arrange-
ment fut conclu et ratifié par la
résolution suivante:

“Que l'offre de 310.00 et $3.00
par mois jusqu’au paiement de la
dette pour l'emplacement et le
camp que la famille Bourgault ha-
bite, situé sur lot 33, rang 5, Can-
ton Lafontaine, est acceptée”.

La preuve que le demandeur a
paé, le 5 mai 1941, $10.00 acomp-
te. le ler juin, 33.00 acompte, le 4
août $3.00 (voir reçus signés par
le sec.-trés., pièce P3). Le 17 oc-
tobre 1941, il a payé au même,
$12.00 pour la Commission Sco-
laire de Ste-Perpétue pour la me-
me rifson et pour le prix de vente
du camp et de I'emplacement.
Le 26 mai 1941, paracte de ven-

te enregistré, madame Lavoie, pro-
priétaire de tout le lot 33, le ven-
dait a Jos.. Viel.
Le demandeur fut mis en de-

meure de déguerpir par le dit Viel
de ce qu'il oceupait et, sur son
refus, celui-ci prit contre lui une
action pétitoire No. 5218 des dos-
siers de cette Cour, et le 26 dé-
cembre 1941, par jugement decet-
te Cour le dit Viel était déclaré
propriétare de tout le lot 33, rang
5, Canton Lafontaine, et il était
ordonné au présent demandeur de
déguerpir sous quinze (15) jours
et de payer la valeur des fruits
et revenus produits par le terrain
depuis qu'il l'oceupait, ou la som-
me de 3550.00 pour en tenir lieu,
avec dépens, qui se sont élevés à
$102.25:
CONSIDERANT que le camp et

les cent pieds de terrain que le
demandeur occupait de bonne foi
dès 1926, font partie du lot 33,
rang 5, Canton Lafontaine, qui a
été vendu par le Conseil de Com-
té de L’Islet à la demande de la
défenderesse, en mars 1933:
CONSIDERANT que le dit lot a
alors été adjugé a dame J.-E. La-
voie, et elle en est toujours restée
la propriétaire jusqu'au ler avril
1941, alors qu’elle l'a vendu à Jo-
seph Viel:
CONSIDERANT que nonobstant

cette vente et adjudication de tout
le lot No. 33, en mars 1933, le
Conseil de Comté de L’Islet, en
mars 1935, et ce sur la demande
de la défenderesse, a vendu une
partie de ce lot No. 33 occupée par
le demandeuret la dite défenderes-
se s'en est portée adjudicataire;
CONSIDERANT que cetle ven-

te de partie du lot No. 33 est nul-
le parce que le dit lot No. 33, alors
qu'il appartenait à la dite dame
Lavoie, a été vendu comme appar-
tenant au demandeur. (Gazette Of-
ficielle, Vol. 67. P. 360, 1935).
CONSIDERANT que la défen-

deresse ne pouvait ignorer, en 1935,
que tout le lot No. 33 appartenait
à dame Lavoie, puisque c'est elle-
même qui l’a fait vendre pour ta-
xes, en 1933;
CONSIDERANT que la dite dé-

fenderesse n’a jamais eu de titre
de propriété pour cette partie du
dit lot No. 33 dont elle s'était por-
tée adjudicataire en 1935;
CONSIDERANT que lorsque la

dite Corporation défenderesse, se
prétendant propriétaire du camp
et partie du lot No. 33, occupés par
le demandeur, a menacé celui-ci
de l’expulser s’il ne lui payait pas
occupation, elle n’en était pas
propriétaire ; CONSIDERANT qu'elle ne pou-

vait pas non plus vendre le dit
emplacement pour la même rai-
son;
CONSIDERANT que c'est sans

droit que la défenderesse a retiré
du demandeur la somme de $28.00
pour prix de vente de la propriété
que ce dernier occupait depuis
1926, parce qu’elle n'en était pas
propriétaire et ne l’a jamais été,
et que, pour cette raison, elle doit
la lui restituer:
CONSIDERANT qu’il ne peut

faire de doute que depuis mars
1935 la défenderesse croyait être
propriétaire du camp et du jardin
que le demandeur avait toujours
occupé depuis 1926 quoiqu’elle ne
l'était pas; qu’en mai 1941, après
l'avoir mis en demeure de déguer-
pir, elle a accepté l’offre de celui-
ci de lui payer $10.00 comptant et
$3.00 par mois” jusqu’au paiement
de la dette pour emplacement et
le camp situé sur le lot 33, rang 5,
Lafontaine”, et que celui-ci a bien
payé le montant de $28.00 pour
l'acquisition du dit camp et jar-
din que cette Cour a, par juge-
ment, déclaré être la propriété du
dit Joseph Viel;
CONSIDERANT que le dit camp

avait été payé $40.00 en 1926 par
le dit demandeur, qui a ensuite
fait un jardin sur le dit emplace-
ment, jardin qu'il a cultivé;
CONSIDERANT que prenant en

considération l'âge du dit camp,
ainsi que la grandeur du jardin,
cette Cour en vient a la conclusion
que, aprés examen de la preuve,
d'en fixer la valeur à $75.00;
CONSIDERANT que le deman-

deur est en droit de réclamer de
la défenderesse, qui lui a vendu
une chose qui ne lui appartenait
pas et ce par négligence, incurie,
la valeur des dits camp et terrain,
savoir la somme de $75.00 avec en
plus le montant qu'il lui a payé
pour la dite propriété, savoir
$28.00;

CONSIDERANT que le deman-
deur a prouvé les allégués de sa
demande jusqu’à concurrence de
ce montant, et que la défenderes-
se n'a pas prouvé ceux de son plai-
doyer, pour ces motifs l'action est
maintenue et la défenderesse est
condamnée à payer au demandeur
la somme de $103.00 avec intérêt
et les dépens.
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Voici unhomme sage! Il a acheté

son billet à l’avance, au bureau

de la ville, afin d'éviter l’encome

brement possible aux guichets, à l’heure du départ.

Il sait voyager en temps de guerre. II n’ap-

porte que le strict nécessaire.
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L’Abbé Noël Pelletier
dans le deuil

 

Ste-Anne-de-la-Pocatière, (D.N.
C.) — M. l'abbé Noël Pelletier, de
la Faculté d’Agriculture de Ste-
Anne-de-la-Pocatière, vient d’è-
tre plongé dans le deuil par sui-
te de la mort de son beau-frère.
M. Joseph ©. Marier, de St-Roch-
des-Aulnaies.

M. Marier qui était l’époux de
feu dame Antonia Pelletier, est
décédé subitement, jeudi, le 191 dj
novembre, à l’âge de 61 ans.
Le défunt laisse dans le deuil,

une soeur, Mme Joseph Fran-
coeur, (Clorilda Pelletier), de

* Montmagny; un frère, M. Octave
| Marier; une lille, Mme Roland

| Pelletier (Aline); ses fils. Mau-

| rice. René el Siméon.
; M, Marier était également l’on-

cle de M. le Juge Thomas Trem-

blay, de la Cour des sessions de

la paix de Québec, et de M. l’ab-

bé Roland Pelletier, professeur

au Collège de Ste-Anne et du R.

Frère Gilbert, des Pères Blancs.

| Ses funérailles ont eu lieu, lun-
le 23 novembre, à 9 heures,

en l’église paroissiale, en pré-

sence de nombreux parents et a-

mis. Nos sympathies.

 
  

ELECTRICITÉ POUR LA MAISON
«® g// POUR LA GUERRE ®=

     

ET APPROVISIONNEMENTS  l'Hon C. À. Howe, minisire ~~

Il n’y a pas assez d'énergie Hectrique
pour nos usines de guerre et pas assednon
plus pour nos habitations. La consom-
mation domestique de Mélcotricité doit
être réduite, même en deçà des besoins
normaux, afin de maintenir au maximum
la production des ueines de guerre.

Vous deves réduire d'au moins 207,
rotre consommation d'électricité,

    

L'INDUSTRIE DE GUERRE
A BESOIN D'ÉLECTRICITÉ
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LE BIOGRAPHE DE WINSTON CHURCHILL REND HOMMAGE
A L’HONORABLE ADELARD GODBOUT :

) Si des journalistes américains légers ou de mauvaises foi écrivent
des insultes sur le (Canada francais, il en est d'autres qui nous jugent
mieux, comme on le verra par l’article suivant, que le ‘Herald’ re-
produisait, et qui est l'oeuvre de l'auteur d'une biographie très ré-
pandue de M. Winston Churchill et de plusieurs autres ouvrages re-
marquables.

Voici en résumé quelques passages d’un article de M. René Kraus,
du “Christian Science Monitor” se rapportant au premier ministre du
Québec dont il dit qu'il a rendu de grands services à sa province en la
sauvant de l'isolationnisme de M. Duplessis,

“Dans une foule, vous ne le remarquerez même pas. Mais lorsqu’il
-vous tend la main avec un sourire engageant, vous trouverez tout à
coup la journée plus belle. }

“Cette parole d’un observateur canadien s'applique à un homme
remarquable qui, même s’il est peu connu aux Etats-Unis, est l’un de’
nos plus proches alliés. Mince, blond, de taille moyenne, il est âgé de
50 ans mais on ne lui en donnerait pas 35. Il a la voix chaude et douce. '
Il parle un très beau français et un bon anglais. Lorsqu'il parle de
choses sérieuses, quatre ou cinq millions de ses compatriotes l'écou-
tent avec attention. Les Canadiens français, nos voisins, sont dans
cetle guerre avec nous et y sont pour de bon.

‘Cette fois-ci la province de Québec se montre beaucoup plus bel-
ligérante et beaucoup plus combative que durant la guerre de 1914-'
1918. Tout cela est surtout dû à l’honorable Adélard Godbout, premier,
ministre de Québec.

“Le temps n'est pas très loin où beaucoup de gens, considéraient
la province de Québec comme l'Irlande de l'Amérique du Nord, ses
isolationnistes révant d'établir un Etat indépendant sur les rives du
St-Laurent. M. Maurice Duplessis, ancien premier ministre, à tendan-
ces fascistes, faisant tout en son pouvoir pour réaliser ce rêve. Il sem-
ble que M. Duplessis veuille de nouveau faire parler de lui. La question
de la conscrip‘ion opposant le Québec à la majorité de langue anglaise
du reste du Dominion, a fourni à M. Duplessis l’occasion, ardemment
souhaitée par lui, de recommencer son oeuvre. Mais ni lui ni les isola-
tionnistes de sa province ne constituent plus un danger grave.

“Il y tro!s ans, Joseph-Adélard Godbout chassa du pouvoir l’ancien
premier ministre. Depuis, le nouveau chef s'est si solidement installé
sur ses positions que, d’une façon générale, on voit en lui le premier
ministre ie plus populaire que Québec ait eu depuis plusieurs années.
Pour arriver à cela il a utilisé une méthode très simple. Inlassable-
mentetil a fait appel à l’unité, à l'amitié et au “fair play”. Et cela n'a
pas été en vain.

L’attitud > de la majorité des Canadiens français dans la lutte pro-
voquée par la  onscription a presque partout à l'étranger été mal com-
prise. Dans le Québec, la question de la conscription n’a jamais été
réellrm nt no ~megtion vraiment militaire. Elle a été beaucoup plus
une question d’autonomie. Les gens de cette province voient dans la
conse. 1 w. ontrole des ressources humaines par des influences
extérieures qu'ils rejettent. Il est certain, cependant, qu’ils sont prêts
À faire tout leur devoir dans cette guerre. Il y avait des unités canadi-
ennes-françaises à Hong-Kong. Au nombre des troupes canadiennes
qui crnati‘n*ent le gros de l'héroïque expédition de Dieppe, plusieurs
des plus braves soldats étaient des Canadiens de langue française.
: ‘Il fau. garder son sang-froid”, dit M. Godbout. “Il n'en reste pas
moins que Québec et Montréal sont aussi en danger d’être attaqués
par des bombardiers allemands que le sont Halifax ou New-York. Pour
arréter les envahisseurs il faut nous armer au maximum. Nous devons
ne jamais oublier que nous ne sommes que 5,000,000 de Canadiens
français y c‘mpris les franco-américains et que notre vie nationale et
internationale est étroitement liée à celle de 140,000,000 de Canadiens

- et d’Américains de langue anglaise. C’est l'unité canadienne, aussi bien
- Que notre uv't! avec nos voisins américains, dont la puissance est
énorme, qui assure notre existence même”.

“En se fnisant Pavocat du bilinguisme, comme de plusieurs autres

façons, M. adbaut suit l'exemple de Sir Wilfrid Laurier, le grand
Canad‘en f'ancais qui au début du siècle, fut premier ministre du
Canada.
‘ Beaucoup de ses concitoyens voient en M. Godbout un nouveau
Laurier. :

Sa cro'sade en faveur de l’unité canadienne dans la poursuite de
la guerre n'1 en rien diminué son patriotisme de Canadien français,
son amour pour sa vieille province. Rougissant un peu parce qu'il
n’aime pas les grands mots, il appelle Québec notre petit paradis.
“Québec, ins/ste-t-il, avec une fierté parfaitement justifiée, est un pays
de liberté absolue où chaque être humain peut chercher à faire à sa

. guise son propre bonheur”.
“Ce que ‘es observateurs superficiels peuvent appeler l’entête-

ment de Quéhac est en fait son indomptable esprit de survivance. Epe-'
ronné par cette volonté inflexible de survivre, Québec sert’ mieux pour’
cela la cause plus grande du Canada tout entier. Québec a une grande!
mission à remplir: Rester fidèle à son individualisme et enrichir ainsi
l’Amérique du T'ord et le groupe des nations britanniques; en servant
aussi bien In civilisation anglaise que la française. Cette mission, Jo-
seph-Adélard Godbout l’a faite sienne. C’est dans cette voie qu'il va
de l’avant. En causant avec lui on a devant soi un homme aimable,

. modeste, presque trop humble mais aux yeux des Canadiens, il est un
chef dans toute la force du mot”.
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LA VENTE DES
CONSERVES
EST LIVITEE

L'ad:\.nistrateur des vivres & la
Commission des prix limite les
ventes des £vuits et des légumes en
conserv« p- les conserveurs à 75
pour cent le leurs stocks du ler
novembre 1942, Le reste sera à la
disposition «le l'administrateur des
vivres.

Cetté res: iction des ventes s'ap-
plique À tmnrs les produits et aux
jus de frmts et de légumes empa-
quetés dar: des récipients d'une
livre cix Mit -- aux gelées, à la mar-
melede rt. aux confitures empa-
quetées dane des récipients de deux
livres on p's, et aux fruits desti-
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{seme vb, NE
Ce ou'une petite dame suffra<>Lte peut peuser

de notre effort de suerre

 

: vétéran de laGre re confrère, E!zéar ’
unque pas dere ‘ate l’incidert cu

  
el, TT pas comment iris.

L'eutre + ‘n, j'attendais l'autob le la rue Ste-
Catherine of vo Maurice (pardon, l' fis Avenue et 8e
Rue fous ur ‘on à changé les noms fe nos rues).

* nuit ns - été froide et les goo «Vt mat à cette heure
matinale.

Tort i oo de moi, une dame. Me, je ne sais,
‘tendait égale-ayant w lx me n cahier, un livre, di:
‘nstitutrice sement l’autobn- retard. Flle me par»

rendeni à son - le.
“T] ne fair … 8 chaud, ce matin”, dd’ -je à

“Neon, © -t bien froid. Que vou'er-w>.
C'est beau quand même”.

Ft uprès -. ‘sues phroses banales, larute: “C’est ce soir
que le 12gjor-n.° e Sabourin parle à Fh-vn'gan”

(vont vr “als ce n'est pas mo: °° — > dérangerai pour
aller l'entendre 1 est assez insipide! Ses disconrs qu'on entend à
la radio cout 1°. nsignifiants, & mon sens”

Surrus dd ircille attaque, je jette un € >p d'ocil sur mon

!  nyageuse.
c'est l'automne.

 

interlocutmi.
C'éat ue me, {res foncée. d’Ég + fr, exeinpte des artifi-

ees deg filles !- ele.
Oui ie i-t-elle, ne trouvez-vous pes ue c'est ridicule

de venir nos “ue des hommes qui partent vour aller au de-
vant de le mort, pouvent le fair» avec le sourire aux lèvres ? On
est pas des fous !…

—-Mais; wa me, répliquai-je, des <<1d:1 bien pénétrés de
leur role, div vr patriotes, peuvent faire le sacrifice de leur vie
sans grimacer…

L'autobus arrivait. Nous montons. Coroo Io voiture était
archi-pleine, selon son habitude, an garçon gel nt offrit à la dame
son siège, Ci je iris place debout, dans l'al'é à “quelques pas en
urrière.

Aussitôt assise, ma compatriote sortit de
un miroir, dv r ‘re à lèvres ou une c:guret*
numéro du “Dev 2?" 1

Ah! me«iis-1c, Voilà que tous s’explioue ‘
C'était un produit du journal de lu cingu'*me colonne. Rien

d'étonn«nt aue © me sois trouvé en présence l'une “grincheuse”.

s"”.coche, non pas
. minis. le dernier
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(uv on ent l'effort le guerre, so: - ‘outes ses formes,
Sont cis “5 à vsifs de cette feuill& de trahison.

FE eur ‘“acevse des endit à S{-M-<v#, coin du “Pla-
za’, 3 inl po "grd de pitié en me di …t: “Cette femme
aurait; 1° atriote, =) ses lectures valent été inicûx
choisies” E. D.

— - -_- «mrrem -

iY wee WB is ay dinLA

Tous les ér:1> qui ont peiné, au collège, sur les versions greec-
‘n° ler en pensant à la difficulté de la langue chinoi-

ronaise. On srit que le chin’s compte plusieurs
“fférents et que, dans la lan:.ue parlée, le même

significations dive,ses s-lon l'intonation. Le
© une multitude de dialectes. +
T« années d'études ardu-s un occidental par-
-nninsence de la lanue /aponaise qu'un Japo-

ques, peuvent si

se et d- In lan:
millisrs de ears’
mot nuit poor
chinnis compte ©

Lu patent.

viend-n » 14

musonque désives'! ’tudier le japonais.
2nd ev plat le ‘“ ‘nois, Il est certain

; = co TM Même ge ‘nt forcés, pour les
affaires ct les ons sociales, de parle: courainment le Chinois
langue de leurs vainqueurs. ’

  

  

 

M BENNET VE NOUS COLGNISER }Main La on géné ud ~ ’ §1 VOUS SOUFFREZ DE:: U | i ral Maxim ‘gand, dent on a | Lr FAIBLE
© + rapports y ‘-annement par les \ bh. STE. COURBATURES,

. « ‘Allemand : ad. chef de \ % ‘ NERVOSITE, EFUISEMENT,
HAMILTON, Bermudes. — Le Canada d«vrait recevoir après la I'Etat f« = La ra ‘échal Tlenri- 5 ; FATIGUE MABITUELLEguerre un grand nombre d'immigrants de la Grande-Bretagne, a dé- Philip; - : ToT Jane . AN 10

claré le vicomte Bennett, ancien premier ministre du Canada, lars liser <o- woos MANQUE D'APPETIT,
d'un entrevue qu'il a accordée aux journalistes à son passase ict, la Pét-- ta dame | / uS
semaine dernière. . Weveni ' “Doan oo! 3,

Bennett dit que “pour des raisons économiques et autres”, ce trouve I AH pea. | A7 A
mouvement de migration de la Grande-Bretagne vers le Carada de- mis 4- ae is ’ PRENEZ LES
vrait être cons'dérable. En autant que fai pu juger par mo récente ane ; ny mma T7 TA
visite au Con: Ja, a-t-il dit, les citoyens de ce Dominion sont ‘‘vive- d- { or ! J Ca ! 10ROment dési -u: le voir leur population augmenter par un «ont de L \. > Le Po
colons britanniques”. PE à M 6 ST-CLNIS, MONTREAL
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“Le Ce “ uunagny’’ Sam: d
 

Il est une étroite route de la
trahison, étroite comme une lame
de couteau, dirait Charles Maur-
ras: qui s’y est engagé ne s'en
dégagera jamais. Chaque jour les
traîtres sentent le noeud cculant
de leur propre perfidie se resser-
rer autour de leur gorge, chaque
jour ils fen* un pas do plus dans
leur crim:
“Tu m’ap:-n t" niet no m'échap-

peras pas” .dit “+ la" onà Pé-
tain. Puis * =: ‘nn, 3 ' 741, tu tra-
htras enc- rp crue fois tu
as accepté di n a France,
le 17 juin 1940 ‘1>" n>ras à
la vendre ‘H n° ‘’n” nn as pas
de ses, rév-! es”

Oui, ce ~n* ~~ ‘prrm'ahle c’est
que le Ma~%~hal n~ ~'aqt nas enga-
gé seulement Mu’ mâm” mas qu’il
a engagé 17 Franrn ot no cesse de
Tengager. Or, qui pa‘e le crime de
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DE “LA RACE
MONTANTE”
* Quelques mois après la défaite,
en 1940, Henry de Montherlant é-
crivait dans le nouveau journal
hebdomadaire |L'Alerte, de Léon

:Bailby, un article intitulé: “Qui
i donnera un peu de rage aux Fran-
çais?”. Qui? L'envahisseur et le

‘partisan de la collaboration avec
‘ l’envahisseur. Cela se voit. Depuis
[ 7: Montheriant demandait cette

 

Pétain si «> nest la I'ancn? Tan- mestion, d’ailleurs fort naturelle

   

mr - Jacques Doviot et son garde
“er ‘nvns ont été att:gués par des
patriotes au sortir dune conféren-

paix”, diseit Cah I= TA. Geor-
ges Bonnet ot da (CHamberlain à-
l’époque de Muni”h. Æ vost A> mou--

  
  

sUVEME

CINQ JOURS
DE CONGE

OTTAWA. — Les troupes cana-
diennes en service ou à l’instrue-
tion au Canada, à l'exception des
troupes en campagne, bénéfieie-
ront d’un congé de cinq jours à
ll'ocçasion de Noël ou du Jour de
l'An. C’est ce que le quartier gé-
néral de la Défense nationale a an-
noncé, aujourd’hui. On a souligné
cependant, afin de ne pas désap-
pointer les familles de ces soldats,
que ce privilège ne sera peut-être
pas accordé aux unités des défen-
ses côtières, et que l'octroi des
congés dépend dans ce cas des
commandants des régions militai-

|

DORIOT, VICTIMEAUX SOLDATS

 
au Jour de l’An, mais ils n'ont pas
droit aux deux. Le congé de Noël
commencera le 21 ou le 22 dé-
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LE GENIEVRE § ¥

La véritable saveur de Hollande fait

du de Kuyper le Gin-Genièvre qui se

  

  

vend le plus dans la province de

  

  
  

   

 

   

    

p ; j Pands-+ An , ié-| fans les circonstanres, les atten-|res de l'Atlantique et du Pacifique. 520 3 - Québec et dans le mond ier.disRR ou vr dn Po 2ie | t7ts se sont multipliés eontre I'en-| On a signalé de plus que l'octroi Fi al ° ontier
ce est confiés A mesure que| vahisseur, et plus sauvages enco-| de ce congé doit dépendre entière- “GES $

P l'oeuvre @- *-nhienn -« complète; "6 Contre le collaborationniste. La-| ment de la possibilité pour le per- + s$ es 10 ONCES, °
I c’est li F onen qu rat *iraillée,| :*! Déat, Clément et maintenant sonnel d'être libéré de ses fonc- Do
î écartelée, h-Hottés d’un côté et de Moriot ont été victimes de la rage tions, et qu'on ne doit pas perdre Co $l'autre; c'e-* Je Tr-oses wp goufe les Français, qui s'étant fait la|de vue la nécessité de compléter 4 26 ONCES, 2 7 O

i fre, c'est 1m Frann= on saigne: ""N sur les nazis de l'occupation, | l'instruction des renforts et des © Pi
: “Pour arrAt-< In eunrre ils ont ‘fmbent à bras raccourcis sur les Unités. "I
4 chosi ie déchonn-u- lg ant le dé-' ‘!“*fres. Ceux qui bénéficieront du con- 40 ONCES $ Ë

shonneur e* an ~n* =m- pag la, »s dépêches nous apprennent gé pourront le prendre à Noël ou ’ B /

Distilfé ot emboutailié av Cünade sous lo surveillance direc
#6 John de Kuyper & Sen, Diatillatswra, Rofiardem. Hallands, 343FR

 

   
 

{ rir, Péri ama nu >> "votant de ù Torfot vor it A. demander cembre pour se terminer le 26 ou MAISON FONDEE “EN. L'AN 1695
a Pétain. Car sans 1° mot-rg de "US Français enrun neu plus le 27, et le congé du Jour de l’An = = " 4 i 4

4 Saint-Nazaire et da Ov3ts-nbriant, ren devont sin ennemi. T1 pourra commencer le 28 ou le 29,
h 1 sans les hévng da TH HS51), sur se réjouir “  T. ra-vection pour se terminer le 2 ou le 3 jan-

4 qui retombrrnit In 4° °° <a gi CUT Mia = 0. tT-nre du vier, On a ainsi distribué les dates 4
} non sur la Franc- 9 T* x est UT Mat ne mr ce ---'a de afin d’aider à atténuer l'encom- | . ,

r ! si peu assnrée Tin oué “nour te : brement du temps des fétes sur ;
+ carté le gnnot=~ A 3- ~ que les chemins de fer. i

Re ! 28 mois anràs Yh n71.4'-- * regsa-; *e Canad: s«- dem-'n ce que —_— i ll a

L ; tion des hostilités 1707 Fran- | ous le ferez or ar-#h-i Ne Nous gagnerons la guerre. Il y
h i gais sont neaAL-| aspillez dos- ns vs “’ront- faut aussi gagner la paix. Sau- {
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son.
Ah, oui? St Pétain avait réelle-

ment compris la grande nitié quif
est au Rovaume de France, s'il}
avait eu vraiment nit'é de Pâme,
de la chair de Ia France au lieu
d’étaler la fausse pitté qui servit
de prétexte à sa trahienn aurait-il
commis Te crime du 17 jtin ?

J. POMPEI

 

{La Marseillaise).

AVIS DE M. KING
AUX MENAGERES|
OTTAWA. — Le premier rminis-

tre King a averti aujourd’hui les
ménagères que les approvisionne-
ments actuellement disponibles au
Canada sont justes ceux qu’il faut
pour la population. ‘Ceux-ci dni-
vent être  ménagés et employés
avec intelligence”.

Bébé Soulagé
De Son Rhume

 

  

 

     
  

2

ES HOMMES qui ont ouvert la forêt et labouré la terre, les hommes
qui ent foulé le continent de la Baie d'Hudson au Mexique et du

Cap Breton aux Bocheuses, les hommes qui ont appris les secrets
de la trappe et du portage, ces hommes-là, c'étaient les pères de nos
pères et les fils de tous ceux qui vinrent avant eux. Leurs maing
xudes ont façonné, à l'image de leur rêve, le visage de la patrie.

  

     

Bon sang ne peut mentir. Leurs fils sont de la même trempe. S'ils
voient s'ouvrir devant eux quelque horizon nouveau, ils sentent
grandir dansleur coeur l'irrésistible appel de l'aventure. Aujourd'hui,
à une heure dramatique de l'histoire, ils tournentles yeux vers ta ph
invitante des conquêtes: celle de l'air!

La RCAF agrandit constamment ses cadres. Elle ouvre-ses
portes toutes grandes aux fils des hommes qui ont bâti la
nation. Elle a besoin de-leur ferveur et de leur courage. Êtes-
vous de ceux qui réclameront leur place dans ses rangs?

Si Vous btas bien portant, d'intelligence vive, âgé de 1714 ans
et de moins de 33 ans, vous êtes éligible. Si vous avez Plus de
33 ans et que vous possédiez des aptitudes exceptionnelles,
vous pouvez également vous présenter. L'absence d'instruc-
tion primaire supérieure n'est plus un obstacle à l'enrôlement.

   

      éprouvée dans les
familles, unemédication qui agit
de 2 façons à la fois pour soulager
les souffrances de l’enfant en-
rhumé—pendant son sommeill

Il suffit de frictionner, au |},
coucher, sa gorge, sa poitrine et
son dos avec du Vicks VapoRub. |: ,,
Imraédiatement, le VapoRub j' ‘
commence à apaiser les spasmes |:
de la toux, calme la douleur ou ;
la gêne musculaire, et aniène un |!

!

|

'

Vous serez toujours bien
accueilli aux Bureaux de Recrutement de la

RCAF
IL Y A DE L'AVENIR DANS LES AIRS

commeilreposant et réparateur.
Souvent, au réveil, les souffrances
ont, en grande partie, disparu. !
Pour le bien de votre enfant, |.

essayez VapeRub ce soi-même.
a doit être efficace, car, en cas

le rhum a lupart es mères _

© Pour obtenir tous Gariven ana Diveateur de l'effectif, ROAF, édifice Jackson, Ottawa, du adressez-vous au centre de recrutement ad

Ja RCAF le plus rapproché : Vancouver, Calgary,Edmenten, Ssaketoon, y . decor, Londan, Forento,;‘Ottaiue, Mantréal, Québec, Moncton, Halifax,
emploient le Vicks VapoRub. ; renseignements et brochure illustrée,( —P po / | Ragina, Winnipeg, MéctkBey, Min

Tyvr
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: Lure : oar 4 Lucie et Si Têtu 1.00Liste des souscripteeurs ayant donné $1.00 Mermand Tremblay 100
et plus en faveur de la campagne, du M. JA.Vallée,plombier 1.00

Timbre de Noël 1942 Le club de ski “Skibourg” 1.00
M. Emile Gaudreau 1.00

—_ M. Joseph Boulanger, cult, 1.00
Mme Pierre Picard 1.00

DEUXIEME LISTE St-Louis 1.00 |M. Lomer Lemieux, Dr 1.00
! M. Magloire Coulombe 1.00 M. Louis Nicole 1.00

Dr philippe Richard, $5.00 M. Cléophas Coulombe 1.00 ;
M. Jean Charbonneau 5.00 Mlles (Arthur) Dubé 1.00 CAP ST-IGNACE
M. Claude Rousseau, gérant 5.00 Mme Frs Déchénes 1.00 , .
M. Alphonse Garant 4.00 M. Napoléon Dionne 1.00 M Jecure BrMaranda To
R. P. Gagnon, aum. militaire 2.00 M. Edgar Fortin 1.00 M. André Jean 1.00
M. J. Beaulieu, chef de gare, M. Alexandre Fournier 1.00 : :, So M. Nap. Théberge 1.00L'Islet 2.00 M. Alex. Fournier, village 1.00 M. Camille Bernier : 100
M. Aurélien Bernatchez 2.00 M. Raoul Fournier 1.00 Mlle Thérèse Dubé 1.00
M. Fidèle Gagné 2.00 M. Joseph Francoeur 1.00 Mlle Alama Leblanc 1.00
M. Alexandre Béchard 2.00 M. Philippe Giasson 1.00 M. Anatole Delage 1.00
M. Walter Binz 2.00 M. Evariste Gaudreau 1.00 ME A. Caron. boucher 1.00
M. Zéphirin Cloutier 2.00 M. Laurent Gaudreau 1.00 M. Ferdinand Guimont 1.00
M. Armand Collin 2.00 M.. Omer Gaudreau 1.00 M. Eudore Proulx 1.00
M. Noël Lemieux, Cie Tél. 2.00 |M. Amédée Gendreou 1.00 Mme Léandre Méthot 1.00
Mme J.-B.-Alb. Normand 2.00 |M. Télesphore Guillemette 1.00 M. Onési He Sherrer. capt. 1.00
M. Albert Thibault 2.00 {Mme Jos.-C. Hébert 1.00 ME Bh Fortin CEDL 1.00
M. M.-E. Binz 2.00 M. Amédée Langlois 1.00 M. Amédé a yo
Dr F. Gervais, St-Paul 2.00 M. Rosaire Laprise 1.00 : e anger :
M. A. Bélanger, pilote 2.00 M. Wilfrid Leblanc 1.00 _ _
Dr A.-J-B. Cloutier, 2.00 M. André Leclerc 1.00 ILE-AUX-GRUES
Mme M. Cloutier, St-Paul 2.00 M. Florent Legendre 1.00 M. le curé Hercule Nicole 1.00
M. À. Lecomte, St-Pierre 2.00 M. Jean-Chs Lemieux 1.00 M. Fénélon Normand 1.00
M. Willie Beaumont 1.00 “Le Peuple”, Mile R. Robin 1.00 M. Victor Normand 1.00
M. Charles Bergeron 1.00 M. Gérard Léveillée 1.00 M. J.-Baptiste Painchaud 1.00
Mlle Angéline Béchard 1.00 M. Raoul! Lévesque 1.00 M. Charles Painchaud 1.00
M. Narcisse Béchard 1.00 M. Albéric Marquis 1.00 M, Charles-Paul Roy 1.00
M. Emilien Blanchet 1.00 M. Philippe Michaud 1.00 {Mlle Alice Turcotte, G.M.G. 1.00
M. Lauréat Boulanger 1.00 Mlles Etien. et Alice Michon 1,00
M. Arthur Boulanger 1.00 M. Jules - Michon 1.00 ST-PIERRE
M. Amable Bouchard 1.00 M. Delphis Minville 1.00
M. Emile Boulanger 1.00 M. Eugène Minville 1.00 M. le curé Jules Rancourt 1.00
M. Alfred Bolduc 1.00 M. Armand Morin . 1.00 M. J.-Napoléon Bernier 1.00
M. ‘Onésime Boulet 1.00 M. Edouard Morin 1.00 |M. Saluste Coulombe 1.00
M. J.-Edouard Boutin 1.00 M. Pierre Nicole 1.00 M. Lionel Fortin 1.00
M. Arcadius Caron 1.00 M. Jos.-Omer Nicole 1.00 M. Zotique ‘Proulx 1.00
-M. René Côté 1.00 M. Adrien Normand 1.00 M. J.-P. Létourneau 1.00
M. Reméo Couillard 1.00- |M: Paul Normand 1.00 M. Adéodat Létourneau 1.00
M. François Casault 1.00 M. Laval Paquet 1.00 M. Pierre Richard, meunier 1.00
M. Albert Collin 1.00 M. Antonio Paquin 1.00
Collège des Frèresdu S.-C. 1.00 M. Lionel Pelletier 1.00 STE-APOLLINE
M. Adolphe Corneau 1.00 M. Irénée Poirier 1.00 M Ev. Merci
M. Albert Corriveau 1.00 Famille Jos. Pouliot 1.00 Mme Ev Mercier 1.00
Mlle Georgette Corriveau 1.60 |M. J.-J. Poulin 1.00 pr Lauréat Gauthier 1.00
M Pierre Corriveau 1.00 Mme Alexandre Proulx 1.00 + J. Coulombe 1.00

. An Corriveau 1.00 M. Léopold Rioux 1.00
Mme Jon!Corriveau 1.00 M. Maurice Rioux 1.00 LAC FRONTIÈRE

. Am - Coulombe, rue M. Louis Rochefort 1.00 M. le curé F. Bérubé 1
Frontenac 1.00 M. Arsène Robin 1.00 M. Edouard Pelchat - 1.00

Mlle Béatrice Coulombe, rue Dr Clément Rouleau 1.00 Mlle S. Létourneau, G.M.G. 1.00

‘ ~ -

LA QUALITÉ PENMANS SIGN

@ Aujourd’hui, en temps de
guerre, de plus en plus de
Canadiens se rendent compte
que la seule vraie économie
consiste à acheter des produits
de qualité portant des marques
de commerce bien établies.

En ce qui concerne les Articles Tricotés, c’est la fameuse
marque de commerce Penmans,illustrée ci-dessus, qui doit
vous guider dans vos achats. En recherchant ce symbole
sur les Sous-Vêtements, les Bas et les Vêtements Tricotés,
vous pouvez être sûrs d’une qualité à laquelle vous pouvez
vousfier.

Vous trouverez probablement que la quantité, les dessins
et les modèles de vêtements tricotés Penmans sont limités,
dans un but d’économie de temps de guerre. Cependant, la
répartition des articles disponibles sera maintenue d’une
façon aussi équitable que possible par l’intermédiaire
des marchands.

’

KP11-42F

A . A

SOUS-VETEMENTS . . . BAS . . . VETEMENTS

M. Cajétan McNeil _ 1.00
Mlle Eveline Bossé 1,00

BERTHIER-EN-BAS

Mlle Emilia Mercier 1.00
IM. Jos. Lachance - . 1.00,
M. Ernest Hoffman 1:08

    

Vous ne vouscontenterez plusjamais

d'autre chose quan
a .

d vous aurezvula

BLANCHEUR RINSO
LEMEILLEURPOURJQYVELAVAGE

PLERTAL]
Pp witra- bière

RINSO

IL PROLONGE AUSSI
ON- CX LA Durée DU LINGE -

SERVE LECIAT
DES COULEURS 
 

ST-FABIEN DE PANET

NOTRE-DAME DU ROSAIRE..

M. Joseph Mignault 1.00

. SAINT-PAUL

M. Edouard Couture 1.00
M. Alphonse Bouffard 1.00

STE-EUPHEMIE

M. l'abbé A. Bilodeau, curé 1. 8

* ISLET

M. Jean-Paul Thibault 1.
Hon. Fernand Fafard 1.
M. Jos. Poitras 1

SAINT-FRANCOIS

2
8
8

M. le curé L.-H. Paquet -1.00
M. Jean-Baptiste Morin 1.00.
M. Alfred Lamonde 1.00

@ Surveiller la :-

première glace

.Dans une lettre ouverte. adres-
sée aux parents ef dans une ins-
tance faite à 1nessieurs -les curés
de la province, la Ligue de sécuri-
té de la province de-Québecrap-
pelle-le grand désir qu’ont-les_en-
fants d'aller patiner, dès que la
glace paraît,sur la rivière ou ‘sur

.|1e tae le.plugproche, et aussi, mal-
heureusement,. les, dangers qu’il y
a de jouer sur laglace trop mince.

Déjà trois vies ont-été. perdues
depuis -Jes premiers gels, dans la
province de Québec,‘et:il ne fau-
drait pas qu'un. manque -de sur-
veillance- ou: une’ insuffisance de

/ mises-en- garde- viennent. réclamer
d’autres victimes, souligne la Li-
gue de sécurité. _

A tout événement, le :deuil pro-
fond .qui vient de s’ahattre sur la
province de Québec devrait tou-
cher le coeur de toute notre po-
pulation et inciter, cette. dernière
à faire prendre toutes.les mesures
de .prudenceà .ces pauvres petits
qui ne rendent -pas.toujours comp-
te des dangers qu'ils courent mê- (A suivre la semaine prochaine). me dans leurs jeux.

 

 

 

Québe

 

800 Kilocycles

   c, P.Q.

--- 1000 Watis
 

LES MEILLEURS PROGRAMMES DE 7.30 AM. A MINUIT

 

 

 
 

LE PROCES DES NEUF MILITAIRES
A COMMENCE MERCREDI

 

Neuf militaires sont accusés de
s'être conduit à l’encontre du bon
ordre et de la discipline militaire
en recevant diverses sommes d'’ar-| be
gent dans l'exercice de leurs de-
voirs.
Leur procés est commencé de-

puis mercredi dernier.
Les accusés sont:
Le major Joseph-Eugène-Céles-

tin-Emilien Guimônt, 34 ans,
la 5e compagnie du service de san-
té de l'armée royale canadienne,
Pont-Rouge, comté de Portneuf,
Québec.
Le major Ludovic Lavallée, 52

ans, de la 5e compagnie du servi-
ce, Neugille, comté de Portneuf,
Québec.
Le capitaine Georges-Etienne-

Yves Gadbois, 26 ans, 5e compa-
gnie du service de santé de l’ar-
mée royale canadienne, 781, rue

de;

, Grondin,43 ans, 5e compagnie du
| Service de santé de l’armée royal
canadienne, 117, ave Cartier, Qué

C.
Le lieutenant (capitaine intéri

maire) Pierre Gauthier, 48 ans, 5e
compagnie du service de santé de
l'armée royale canadienne. ‘Des-
chambault, Québec.

Soldat Paul-Henri Cloutier, 19
ans, dépôt du district -No. 5 Char-
lesbourg, Québec. =

Soldat Georges Fortin, 24 ans,
5e compagnie du service de santé
de l'armée royale canadienne, 25,
Pont-Gravé, Québec.

Soldat Louis-Philippe Hamel, 25
ans, 5e compagnie du service de
santé de l’armée royale canadien-
ne, 77, rue St-Luc, Québec.

Soldat Léopold Houde, 35 ans
5e compagnie du service de santé St-Cyrille, Québec.

Le capitaine Georges - Antoine,
de l’armée royale canadienne, 32
rue Caron, Québec.
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LE FROMAGE SiRare10erenalGearrieerecie
Ë = Bon placement
* : + v1 o Le Gouvernement nous de-

Qui ne peut imaginer, dès maintenañt, ce que dira M. Du-| # #| mande de restreindre nos achats
; plessix et ce que sa presse écrira au sujet dela suspension des pri x * il a raison.

‘ + . | oe LA ras .més sur le fromage ? Ils y iront avec d'autant plus de Se =i * 3 l'outefois, au
Pon peut dire, quAl s’agit essentiellement d'une mesure de guerre| N t + cours de la sai-
et qu’ils pourront la critiquer sans avoir l’air de s'opposer à la] otre nouveau * son des Fêtes,
poursuite efficace de la guerre. Quels beaux accents, quels beaux; = il ne faut pas
écrits démagogiques à l'horizon ! 3 * manquer d'en-

Les cultivateurs, heureusement, savent que c'est l'Union Na-|# FE UI I I ETON = courager nas ag-
= * - + -tionale qui leur avait promis une prime sur le fromage, et le parti * À * sociations anti-
+ * ‘

libéral qui la leur a donnée sans l'avoir promise. La production] $ " * tuberculeuses en
canadienne de beurre a baissé de 2,5 pour 100. tandis ue la con- 3 $ achetant des

sommation augmentait de 10 pour cent. Par ailleurs, à cause des|% D | . WT decom nai | timbres de Noël, C’est un très
: + * = : SCORE u ron ‘ouh: « . - 2

: primes fédérales et provinelales sur le fromage. la production a1$ ans la =eHNC dU 0 ACCEMDTE PTOCNION nous COM %| bon placement. Ces timbres

augmenté de 38.8 pour 100 — ce qui semble excessif aux citadins 3 mencerons un nouveau feuilleton. %| sjouteront une note de gaité aux,
privés de beurre, * % paquets et aux enveloppes que

Dans la, province leQuébec, la disproportion ot gon > Ce sera encore un roman-policier dû à la plume de gf Yous onverres par la poste et
eo Lue : ea augmente de pour| . . . . + prouveront aussi que les Cana-plus accentuée. La production du beu & v ; s nvstôres care oo or Nox locteurs = : |

100, tandis que celle du fromage s’est accrue de 77 pour 100. Il > ALAIN. Rempli de mystères, 11 saura captiver nos lecteurs. 4 diens combattent l'ennemie au
convient «de corriger le déséquilibre en rétablissant la parité entre] $ À pays en même temps qu'ils font
les prix «u lait livré aux beurreries et aux fromageries. De cette| % Nous en donnerons le titre le semaine prochaine. x la lutte outre-mer, “
façon, le marché intérieur sera plus normal et nous fournirons x . - # a

quand même à nus alliés le beurreet le fromage dont1l= ont besoin. & i
Je = 

  
 

; >
> * N

de = >3 2 6: æ > . °:
oo

+4 EA >,
2 ; + te

op WTA ola ofde ode de cfu of oe ole oleonofeojesarafauteGa3e 13e ve 03eGeooonosofof Saae 0e te fe oofoff oeof on on, DU CAlENDRIE}

Aucun siècle ne peut comméh-
cer un mercredi, un vendredi hi
un dimanche.
Le mois d'octobre commence Lehi

jours le même jour de la semaMe
jque le mois de janvier, avril Me
méme jour que juillet, et décel4-
hre. le même jour que septembre.
Février, mars et novembre coñ}-
mencent le même jour de la $e-
maine.

Mai, juin et août débutent, “és
contraire, à des jours différents,
les uns des autres. it
Ces règles ne s'appliquent pds

aux années bissextiles.
L'annëè ordinaire commence ‘et

se termine toujours le même jour.
Le même calendrier peut servir

tous les vingt-“huit ans.

® Tantun Mutandisi

“Nous ignoronsce que l'avebir
et la Providence réservent à M.
Hitler. Sa fortune est déjà assez
extraordinaire pour qu'il en sup-
porte la griserie, Napoléon, en 1831,
ne pouvait plÿs supporter la con-
currence du Pape: Hitler en est à
ne plus supporter celle de Jéses-
Christ, celle du Dieu des Juifs et
‘des Chrétiens.

“Paganiser”, c'est le mot d’er-
dre de M. Hitler, mot d'ordre avs-
si dangereux que celui de "“Corn-
munisme” qui s’y apparente assez
bien: maladie contagieuse qu’il
travaille à répandre, et déjà gagne
les pays sur lesquels s’étend sen
influence”, .
Par qui ont donc été écrites à

Paris ces lignes épouvantablement
subversives? Par feu Mgr Ba:-
drillard. le 7 mai 1938, dans “Le

, Journal des Débats” juste avant
a"il collabore.

 

 
a -.

eBonsarguments

Paul Morand se fait l'avocat :
la “Reléve’. Mais,son plaidoyer +a-

| voque de bien singuliers arguments.
“Si la France n’a pas demain ‘ra
:excédent de naissances annuel d’un
| million elle ne se relévera jamais”,
écrit-il dans le “Grand Echo un

| Midi".
* “La terre la plus fertile du mon-
‘de sera donnée aux peuples Me
l'Est de l’Europe. La nécessité on-
blige donc la France de s'attaquer
immédiatement au problème to.
jours croissant des prisonniers gni
peut être résumé par les mots sui-
.vants: ‘’Relève signife retour, 1€-
tour signifie naissances”.
Donc, selon Paul Moran, expé-

dier en Allemagne une douzaine
d'ouvriers de vingt, trente, ou qua-
rante ans, pour récupérer un seul
prisonnier, résout le terrible pro-
blème de la natalité. Un bon nari
qui rêve de colonisation ne pose-

ait pas autrement le prohléme.

 

@Massacre de
490,000 Yougoslaves

LONDRES. —- Un relevé des
(victimes en Yougoslavie révèle
qu'un minimum de 490,000 Serbès
ont été tués jusqu’àdate par I'or-
ganisme pronazi Üstashi, formé Je
Croates. Il s’agit de la poursuite
d'un plan destiné à annihiler corn-

. | plètement les Serbes de Yougosla-
| vie. Si l'on y ajoute les exécutions
de la part des Italiens, des AlJe-

. . . mands et des Hongrois, on peut

Le fameux bombardier “Catalina”, construit À Vancouver, a déjà joué un grand rôle dans Je Pacifique. Cette machine de l'air pèse, facilement chiffrer le nombre de. . . YEE rr 1% antieh + + CU os \ ar ackoenzie Serbes massacrés depus deux ans
15 tonnes, Trois milles ouvriers ont travaillé à sa construetion. Il fut baptisé “Athoine”. C’est Mlle Pearl Mackenzie qui hii a Rn ra représente plus de
choisi le nom. Lors de sa première envolée, parmi les nombreux conployés qui étaient présents, elle dit: “Bonne ehance ct vite pour ja moitié de la population totale
Ia vietaire” d’un pays comme le Canada.
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Nouvelles Sociales |
t -—M. H. Tremblay, inspecteur
pour la Commission des Accidents
du Travail, était en notre ville cet-
te semaine par affaires.

  

 

—M. et Mme J.-P.-E. Germain,||
de Pont-Rouge, étaient en prome-
nade chez M. et Mme Eugène Lé-
tourneau, récemment.

* * 3k

 

F4FAISSANGES
Le 19 novembre a été baptisé

Joseph-Jean-Pierre, fils de M. et
' Mme Montcalm Gagnon, militaire
née Lucie Blanchet. Parrain et
marraine: M. et Mme  Cléophas
Blanchet, grands-parents de l'en-
fant.

—M. Adjutor Beaumont, de St-
David, était de passage a la com-
pagnie Bélanger, au cours de la
semaine, en voyage d'affaires.

. * + * _ .

—Le soldat Fernand Masson, de F * ,
Valcartier, était en visite chez son
père, dimanche.+ =

--Le 22 courant est né Joseph-
; Paul-Marc-André, enfant de M. et

+ % Mme René Cloutier, journalier,
—M. et Mm&b Roch Fréchette, Née Yvonne Chabot. Parrain et

Mile Madeleine Proulxet M. Geor- Marraine: M. et Mme Napoléon
ges Coulombe se sont rendus à St- Chabot, grands - parents de l'en-
Vallier, dimanche, les invités de fant.

M. et Mme Louis Latulippe.
4 * +

à x ®

—-Le 22 a été baptisé Joseph-
—M. et Mme Henri Côté et leur Roland-Lionel-Clément, fils de M.

fillette, de L'Islet, étaient diman- et Mme Alfred Couillard-Lislois,
che les hôtes de leur père, M. Jos. cultivateur, née Simone Dubé. Par-
Blanchet et autres parents. | rain et marraine: M. Roland Du-

# # bé, restaurateur, oncle de l'enfant;
—Mme Maurice Gaudreau, M., Charlotte Dubé, tante de l'enfant.

Jean-Marie Gosselin ainsi que M.! * = +
Jacques Gaudreau, de Québec, ont: —-Le 23 novembre a été bapti-

passé la dernière fin de semaine sée Marie-Béatrice-Eva, fille de M.
chez M. et Mme Emile Gaudreau.'et Mme Gérard Morin, journalier,

* F * | (Yvonne Courbron dit D’Amours).
—Le soldat-aviateur Roger Blan- Parrain et marraine: M. et Mme

chet, de Bagotville, a passé quel- Paul Labonté, cousins de l'enfant.
ques jours chez son père, M. Sa- + * +

muel Blanchet. . | _-Le 25 est née Marie-Cécile-Y-
‘ vette, enfant de M. et Mme Lionel

Nicole, cultivateur, née Cécile Tê-
tu. Parrain et marraine M. et,
Mme Fortunat Tétu, grands-pa-

° rents de l'enfant.
—Le soldat Edgar Gaudreau, de * * *

—M. Edouard Boutin, militaire
au camp de Montmagny, a passé
la fin de semaine à Québec.

* + +

TIMBRE DE NOEL
A MONTMACNY

La campagne de vente du
Timbre de Noël est un
succès.

 

 

Les réponses aux lettres d’ap-
pel nous arrivent nombreuses
chaque jour, quelques-unes ac-
compagnées de jolis billets de fé-
licitations et de bons souhaits.
Cependant, il y a encore bean-

coup de citoyens qui n’ont pas
fait Jeur part. Nous les prions
done de bien vouloir ne plus re-
tarder à envoyer leurs souscrip-
tions à une oeuvre aussi humu-
nitaire qu’est la lutte contre la
tubereulose. ‘
Notre objectif est loin d’être

atteint malgré l’encouragement
reeu,
Nous profitons de l'occasion

pour remercier les généreux sous-
cripteurs qui ont envoyé leur
contribution a date.

Le Comité du Timbre de Noël

 

LUNTE
SANITAIRE
DE MONTMAGNY
Semaine du 30 novembre 1942

 

 
LUNDI, le 30 novembre

SAINT-PIERRE
Examen médicals scolaire au

Couvent.

MARDI, le fer décembre

CAP ST-IGNACE
2.00 h.—Clinique de bébés au

village.  Québec, était de passage chez son _Le 25 a été baptisée Marie-Ca-!

père, M. Alphonse Gaudreau. en therine-Francine, enfant de M. et,
fin de semaine. Mme Lucien Morin, forgeron, née

Desneiges Picard. Parrain, M-|
Maurice Morin, cultivateur, oncle

de l'enfant; marraine, Mlle Géral-

dine Morin, tante de l’enfant.

* *

--Mlle Fernande Blanchet est de
retour d'une promenade de quel-
ques jours à Victoriaville et Ar-
thabaska.

+ * * -

—Le Dr Jean-Luc Lavallé et -—Le 19 novembre a été béni le,

Mme Lavallée sont de retour de mariage de M. Léo Guimont, tis-;
leur voyage de noces. Le dentiste sefand, fils de M. et Mme Emile
Lavallée est maintenant à son bu-'Guimont, et de Mlle Jeannine Rous-
reau régulièrement. i seau, fille de M. et Mme Auguste

* * * ; Rousseau, de notre ville.

—Mme Annie Gélinas. de Mont-_ Les deux époux étaient accom-
réal, était en visite chez des pa- pagnés de leur père respectif.
rents cette semaine. : Nos voeux de bonheur.

 =o

 

Ce n'est pas la bonne méthode

 

La rareté de la main-d'oeuvre, l'achat limité de maté-

riaux et la difficulté d'obtenir de nouveaux appareils sont

autant de raisons pour lesquelles vous devez prendre soin

de vos appareils électriques. La mise en pratique ce quel-

ques précautions élémentaires vous évitera bien ‘Jes em-

barras.

Gardez vos appareils électriques en bon état et ce sera

une façon de co-tribuer à l'effort de guerre.

LA COMPAGNIE QUEBEC POWER

MERCREDI, le 2 décembre

ST-FRANCOIS
130 h.—LEcole des Quatre-Che-

mins.
2M h.—Village: Clinique a la sa-

cristie.

JEUDI, le 3 décembre

MONTMAGNY
2.00 h.—Chnique de bébés a l'U-

nité sanitaire. _

VENDREDI, Je 4 décembre

ST-FRANÇOIS
Examen scolaire au Couvenl.

Dr Albert Dumas, M.H.,
Officier Médical

 

Bibliothèque paroissiale

Abonnement de concours
 

Avec le mois de novembre se
termine l’abonnement de cou-
tours à la bibliothèque parois-
siale. On est prié de ne pas l’ou-
blier. Les anciens abonnés sont
«ussi priés de renouveler Jeur a-
bonnement, s’ils veulent jouir des
avantages du concours qui finil
avec le 30 novembre.

lehos du *Skihourg””

 

La neige venue, notre club de ski
;recommencera ses activités et il
nous fait plaisir d’informer tous
nos membres de l'an dernier et
ceux qui voudront bien se join-
dre à nous que nos cartes d’abonne-
ment pourl'hiver. qui commence-
ra bientôt, sont maintenant en ven-
te. Que chacun se hâte de se pro-
curer la sienne, si l'on veut bien
profiter de toutes les réunions dès
le début.
Nous rappelons aussi à nos mem-

bres de l’an dernier qu’une assem-
blée générale aura lieu au cha-
let, lundi soir, le 30 novembre, à
8 h. 30 précises. Le but de l’as-
semblée est mentionné dans les
avis qui ont été adressé à tous.
Nous vous prions d'être présents à
cette réunion qui clôturera les ac-
tivités de l'hiver 1941-42.

Georgette CORRIVEAU,
secrétaire.

 

Nous offrons nos sincères con-
doléances à M. et Mme Gérard Thi-
bault, menuisier, qui ont eu la dou-

leur de perdre leur bébé de deux
mois, Clothilde, et dont la sépul-
ture eut lieu en notre église le 25 A votre service jour et nuit courant.

 
 

 

® Avis a tous les
membres du
club Skibourg

ATTENTION
. Grande soirée d’amateurs seniors,
mercredi, le 2 décembre, sous le
patronage de la J.O.C. Chanteurs,

Veuillez prendre note qu’une as-| musiciens, déclamateurs, tous sont
semblée générale aura lieu iundi, acceptés et c’est le dernier appel
le 30 novembre, au chalet de votre que vous fait la J.O.C. Venez ga-
club. | gner de magnifiques prix. Pour ce-

- Faites-vous un devoir d'être pré- ci, on s'enregistrera au local dela
sents, car toutes les activités de J.O.C., d'ici le ler décembre. Bien
la prochaine saison y seront dis- entendu, pas d'enfants pour cette
cutées. C’est donc dans l’intérêt de fois.
chacun de se rendre à cette im-,
portante assemblée. | Tablettes Tonigènes
Vous voulez être un membre ac-| , .

tif cette année?... Vous voulez que, Secret Indien
votre club continue sa marche vers’ —_—
le succés ?.. Alors, prouvez vos Puissant tonique et spécifique de
bonnes dispositions dès le début !; la faiblesse, débilité générale, a-
Assistez aux réunions; renseignez-| némie, maigreur, épuisement, dé-
vous, vous-mémes, pression, convalescence ou ma-

N’oubliez pas lundi, le 30 no-| ladie du genre. Traitement d’un
vembre ! mois: $2.00

Lorraine BERNATCHEZ, Institut LE BON,
publiciste. Station Delorimier C,3., Montréal.

 

 

 

 

 

 
‘LA BIÈRE QUE VOTRE ARRIÈRE-GRAND-PÈRE BUVAIT
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